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La revue de la place de la Nation a dépassé en grandeur et en beauté tout ce qu’on en 
attendait, mais c’est surtout le défilé dans Paris des délégations de héros portant leurs 
drapeaux décorés, loqueteux et sublimes, qui a  été la fête nationale d ’hier. Aucune descrip­

tion ne saurait rendre l ’enthousiasme des centaines de milliers de Parisiens qui se 
pressaient de la place du Trône au Lion de Belfort, acclamant sans cesse nos admirables 
soldats et faisant tomber sur eux, en un hommage inoubliable, une véritable pluie de fleurs.
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SON CŒUR, 
PARIS A ACCL

LU ÜL

Troisiènio M  Ji.Jlet de
L t cette aimè-’  ''r. fu t la fête des JitijK’uux, 

un déflli'' «I.<‘ héros, presque lu fête 
«il’  la  Victoire.

Lt- public, I f" ! n ’était poa le ptihlic piu'i- 
sien de jadis ullanl h la  rw u e  sur un refrain 
«<•' ce-'é-c‘in--rcrl. muis un publia «'uinpiisé 
du peuple font u ;tier qui soufTii' pour le» 
siens ou qui s'en eooiTïueillil. l'Ubl!'- 
ti>ê|é, CO O fO IM lll aVC-i- de’* aliii'-', UV;'!- «ICa 
iDU-ilé: assisG’ , l'wik-iîli, êmn comme u iitip 
cérémoi',' )'ellgleusc, au délilé de ces loques 
{■loriêUi-... : tes drapeaux «>ravatés de gloire 
et hachés de miîraUle.

Kt les troupes passèreii», les Iruiipea choi­
sies parmi les plus dignes entre toutes les 
dignes. Elles passèrent dans leui's unifor­
mes temes, semblables, sans dénionstra- 
tiona inutiles, sans alignement théâtral 
.sentant la  caserne ou le terrain de manœu- 
v-re ; elles passèrent simplement comme elles 
,t>nt l’habitude de le  faire lè-bas, depuis si 
IcHigtemp.s déjà, en allant vera l’ eraiemi.

IjC peuple, aux sentiments ai vrais, si sub­
tils, sentit à  merveillu la  grandeur, force, 
l'éncrgic puissante dont (KHinaieiil 1 impres­
sion CCS liommes entourant leurs drapeaux 
dèoliicmetés.

1 1  acclamait, certes, mais d une voix 
élrunglé-c par l'émoticai ; les ycus ne bril­
laient pa.s (le simple curiosité mais .se mouil­
laient de larmes. On parlait peu, l'esprit pa­
risien même ao taisait, la  blague s arrêta ; 
les  têtes restèrent découvertes ou a incli­
naient

.\rrivaiis inainknant aux détails de cette 
gi'andiose journée.

Dès 6  heures la  foule a envahi la place 
de la Nation, particulièrement dense avenue 
du Trône et cours de Vincennes où «ont ins­
tallées les tribunes et les enceintes réser­
vées. , ,

Un service d’ordre des plus importants 
■pst parfaitement organisé par M- Chanol, di- 
raolsur de la  poüce munkipeie, aidiB de 
MM. Guichard, Paoli, secrétaire général de 
la  préfecture de police : Mouton, directeur de 
la  police judiciaire ; L^renc, chef du cabinet 
du préfet. Bon début pour M. Hudeîo.

En face des tribunes viennent se grouper 
les musiques militaires : de cliaque côté, des 
emplacements ont été réseivés pour les offi- 
ciers, les soldats blessés, les délégations, no- 
tamiBent celles des Vétérans des armées de 
terre et de m er et des Médaillés militaires.

A  7 heures, les délégations des unités qui 
vont prendre part au défllé coninjencent à 
a rriver cours de Vincennes. La  plupart vien­
nent de ia  caserne de Reuilly, d ’autres de 
celle de Lourcine ou de la Pépinière. Une 
foule eutliousiaste les escorte. Ofliciera et 
s o l^ ta  sont en tenue de campagne, le cas­
que eo tête, le fusil sur Tépaule ; ils ont peine 
ù avancer, tellement la joule les presse et 
les entoure.

1 1  y  aura là  tout à  Tiicure, 288 délégations 
de régimente ou de fo rm io n s , c’est-à-dire 
78 réguneots d’infanterie de ligne, 13 d’inlan-

D e r r ié r b  u x  o l o r ie ^  d r a p x a u , unis

BAIONNETTS C0P1BU8EMENT FLEURIE

terio colonisJe, 16 de troupes d’Afrique, 85 
bataillgns de chasseurs, 3 bataillons aénéga- 
lais, 2 bataillons d'infanlcria légère d ’.Afri- 
que, I bataillon de fusiliers marins, 1 ba-

escadriUes d'aviation. 4 de bombar­
dement et un groupe de Brancardiers, au to­
tal près de 8 .01)0 hummca.

Le générail Duball, escorté de son éliat-ma- 
joh, prend la  téte des troupes et fait ou­
vr ir  c ban. I l est huit heures précises. La 
«Jaumont p r^ d cn ti^ le , conduite par les ar- 
liJleura, arrive devant la  tribune. M. Poin- 
c ^  a à ees côtés M. Painievé, ministre de 
la  üuerra

LES S OE LA F
r.es autres mnmbre.-« du gouvernement, 

nu milieu desqiielrt sc dciactieiit la haute »il- 
tcnii'H.,- .1 l;i cfievc'.urc bL-^K-he <li; M. Ri- 
bol. s<jiit egal«'iii«nL «Inu )'<ispaçü inhicrvé 
deviuil la Ifthuno.

i.hi ivinaïqn.' M.\J. .Viilonin Dûbust iré- 
sirtcnt du S ■lul ; Paul Dpw;kiaii<d. présuenl 
de lu Ctifimlii. : !.-« miuL^tr.-r ,? r-rr.-' — - r ' 
fijé - .-r i d ’ K k i l  : MM. V .  ii«‘  la
Si'iiic ; .MiltmiKii d, prt.'r.kLl du conseil mu- 
'!!‘ '!|ml : l>.'-lriiKtiv». juvsirknt (tu consdl 
général; le gémunl Pershing,

I.(' inanVlml .lo ff;... qui descend peu 
liiiif» après de f  iji^tiulomiibile, recueille scs 
iii ii.iiiiiilii'iis hahiluell»». Il v«« serrer, avn; 
la Is'iiliirtin.' tpii fa it sau viKiniw,, les mains 
(les officiels giùiérsux qui atteiJdent leurs 
nouvelles d«'’coration». Aprèn mcit.- passé 
devant le front des troupes, Te président de

r»«.oup.' lie la cr«ni;.a' à !.. tète par iwiiibre 
Je apeclataiii- 3"ud'a"''-uT.

Boulevard '■•'"ni-Kcrui;'!!'. devant TEcu!'- 
des .M'ii ont iH'-ré ci-.-. cs rnix
b lesé '- 'uiqu*'- F - prcm i"Hs
troupes an ivcu l ■ l'ilr iu-, deux inille
rie ces lu . iv , ' >e if-v in  --in-iulaiiéiafiil <'t 
i'Uit le >âîUi âaliiüiie. L'*-- "fi.'/i-r ' ’ ‘ *u 
pondent

I.'éinüliun eat iiiic-UM' : lu .ivu ' iH'|u-
teiit. Des cris se font «iinm lr.' : V Im - l'.ii-
méc 1 A'ive lu 1-'rance 1 »

Rue D i'nroit-ilovlif . au linjuauil nu 
liasse ie 13* bataiildii de eiiitssiuii'.^ alpin», un 
homme d’une cinqunnlaim- d années fend la 
foule. I l porte une superi-e uer>*-* de ros(’s. 
I.orsquearrivelefank'ii ' t '  ' ii il se dé-

IISI

U N  D R A P E A U  DÉCHIQUETÉ P A R  L A  M ITR A ILLE

la République descend de isa daiimont et vient 
se placer en face des détachanents qu’il 
doit (iéeorer.

1 1  attache les fourragères aux hampes des 
drapeaux de la légion étrangère et du Iu2» 
d'infanterie, puis il distribue des décorations.

La cérémonie terminée, le défilé com­
mence. conduit par le général Pollachi. La 
légion tient la tête. Puis ce sont les sapeurs- 
pompiers, les polytechniciens, les saint- 
cyriens.

Pendant près de deux lieui'es, les déléga­
tions des régiments défilant.

Q iaque passage du drapeau est sahié bien 
bas c l acclamé.

C'est qu’ils sont superbes, cea. emblèmes, 
dont certains ne üeiiiient plus due pai'.un. 
fil. On rem ai^ue celui d'un régiment dfih- 
fanterie coloniale, qui est enlermé dans on  
filet doré pour éviter qu ll ne s'en mile en- 
miettes. Les fanions sont aussi singulière­
ment évocateurs avec les noms qu’ils por- 
teait dans 'leurs plis : Verdon, les Eparges, 
C ^en cy , l'Yser.

Ces noms ne sont plus de l'hisloirc d'hier, 
celle qu'on lit dans les li-vres. C’est l’his- 
loire d'aujourd’hui, (jeile de tous les joui's, 
et ces hommes que Ton acclame sont ceux-là 
mêmes qui Técnvent.

Les avions
Ils  août là  sur nos têtes combien ? On ne 

le sait... cinquante au moins. L 'un d’eux n’a 
pas pu se défendre de violer la consigne et 
de v«jler tiùs bas au-dessous des 2 .ü(îi mè­
tres réglementaires. Deux fois, il vient pres­
que raser les n>ahion£ qui boi'deQt Tavmue, 
à  côté des colonnes. Un outre se livre là- 
haut à  quelques bouclages de boude.

.\ 10 heures tout est f in i Les aulorités s ’en 
vont, saluées par la foule : «V iv e  Jollrc! Vivo 
Bibot ! »  -Albert Thomas a lui-méme i>cn suc­
cès. et aa mèche rebelle eo tressaille de joie 
sui- sa bMme figure.

La  partie oiflcielle du ixogi-amme est ter- 
minée, )a grande fratemisation de la foule 
et de l ’armée va  se poursuivre sur le long 
purcouTB triomphal

Sur le parcours
D e H  place de la  Nation à  la  place Don- 

fcrt-BccbereaiU, oe fu t ou m ilieu d'une sex­
tuple haie de ourieuz que défilèrent les 
troupes. Du inonde parta it : aux fenêtres, 
•ux balcone, dans les aibrcg, sur 1<» toits 
e t les kiosques. Des éehoMes, des ohais(» 
ont été appiirtées ; des estrades on4 été kn- 
p rav i»ée « ; on  les prend d'assaut à  2  f ra o ^  

place ; au dernier momeot, le  prix est 
p o ra  à  5 fraoos.

Place de la BasiiHe, s  -l'intersectiuu du 
boulevard Saint-Germain et du boulevard 
Saint--Mitihd, «u  carrefour de l ’<%seTria- 
toire, le «spectacle est vrannenl pilt<ore<?que. 
La  statue du maréchal Ney disparaît «kkis 
les oriflammes aux couleurs alliées.

11 n’est pas jusqu’au Lion d «  Belfort qui, 
m algré les coiis%ne« de la piriioa, n'ait «Md

cûUMü et d'une voix fei'njc s’iicriô : u A'ous 
avez vengé mon fila l «>

Un fi'iason parcourt k  foule ; bien des yeux 
sont mouillés de pleurs.

Il est 11 h. 40 lorsque upparatt sur la  place 
Denfert-Rochereau l'escadron de la garde ré­
publicaine qui clôt le défllé. Chaque régiment 
gagne alors le canttmnement qui lui a  été 
assigné.

Ainsi prit fin cette grandiose manifestation 
patriotique.

La  Fronce a dignement célébré ses héros.

Les éloges du président
l'issue de la  revue, M, le Président de 

k  République a  adressé à  M. le ministre 
de la' Guerre la  lettre suivante : i' '

M ail cher ministre.
■ La  splendide armée dont vous taisiez ces 
jours-ci l'ém ouvant élogr aux applaudisse- 

l^ments unanimes de la rcprêsentaüon naiiu- 
nale a recuAilU ce mnfin. dans les rues de 
Paris, le {ervent témoignage de la recon- 
nutssance publique.

Les ylOTi-'ux détachements qu i ont défilé 
devant itou\ les drapeaux noircis et déchi­
rés qui enveloppent dans leurs plis tant de 
souvenirs illustres, les délégations des corps 
auxquels leur vaillance collective a valu la 
founagùre formaient une synthéte ma­
gnifique de toutes les vertus m ilitaires et 
de toutes les énergies patriotiques.

Etroitem ent unis dans la même pensée 
et dans ta même volonté, ces officiers et 
ces soldais o/frafe«i à  l'incomparable popu­
lation parisienne d'innombrables exemples 
vivants d'héroïsme et do grandeur morale.

En retour, le peuple de Par'ts m ontm il 
à ces braves, par ses acclamations enthou- 
siasles, q u 'il comprend comme eux- la né­
cessité de poursuivre fusqu'à la  victoire 
«iè/fnifife l'e ffort sublime qui les a depuis 
trois ans signalés à la  respectueuse admi­
ration du monde entier.

lA s  pouvoirs publics ne peuvent que s 'in ­
cliner avec u-ie profonde émotion devant ce 
peuple et devant cette armée qu i ne font 
qu 'un  setd être, qu'un seul ccear. une seule 
âme et qui sont la France, la France ra­
dieuse et immortelle.

Je «o u f prie de vouloir bien transmettre 
à ces superbes troupes les ardentes félici­
tations que fe leur adresse au nom du pays.

Croyes, mo»i cher ministre, à mes senti­
ments afloctueux et dévoués

Signé : Ravuono Poincuré.
Le  ministre de la Guerre a  transmis cette 

lettre au généinJ commandant en chef en y 
joignant ses féiicUatHins personnellee et en 
constatant que ce d ^ lé  m agn ifiq i» avait 
fait éclater une fois de plus, eprèa trois ans 
de gueire, Télroite union de la uation avec 
eon armée.

(Vora PAGE 5 : Le f i  fuillpl en province.)
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LE RETOUR OFFEUSIF DES PANGERMANISTES

É M I S S I O N  D E  D E I O M M N - H O L L W E G
C*est le ministre de la Guerre, général von Stein —  un 
ami de Hindenburg —  qui, en démissionnant luUmême, 

a entraîné le chancelier.

Zt a iu i. 15 j-.lT ' Un télégramme an­
nonce que le chancelier de Betlitnann-Holl- 
weg aurait donné hier sa démission.

L ’empereur ne s est pas encoie prononcé, 
mais on croit qu’il Tacceptera.

’/.{ un :i. I.'! jU illil. iH.-i," ■! c 1,1 11-  i.i lr.i:i.-- 
Un télégramme de Berlin an­

nonce la démission ofüciehe ,tu ministre de 
la Guerre prussien, le  iieutenant-général 
von Stein.

Lit i:ri-v ;iUvinaiidc vient d t rebond ir. 
E lic  menavi- de iirv iidn ; une d irection  
(in i li'i'Tait p a » Unit à  fa it ei-lle iiiTava ien t 
d es iré f les chefs de parti en am orçant 
ie  (iehal sur la  p a ix  et 6ur les ré fo rm es : 
leur in itia tive  v ien t d 'abou tir au ren ver­
sem ent très probalilu  du chancelier, en 
tout cas ù un retour o ffen s if de l ’é lém en t 
pangerm anisto et du parti m ilita ire .

11 sem ble que le.- mt iils  in iissent 
>c fo rm u lir  ainai ; il y a eu (‘ou tre le 
Reiehstag uii vc'ritable coup d ’E tiif, dont 
le fe ld -m aréchal H indenburg «.M visib le- 
iiK-iit Taiilt 111'.

y iit 'l le  c lü il la situation, ü \ u «leux 
jou rs?  l, i ‘ go iiveruen ie ili- an 'edan l aux 
dem andes de.î partis  m oyeu » du  Heichs- 
tag, était i.ntru daii.s la  vo ie  des ré fo r­
mes. L e  su ffrage égal pûui' la  Prusse, 
qu i s ign ifie  ia  s iippR . sîon du p r iv ilè g e  
p o litiqu e  de la noblesse, a va it été so len ­
nellem ent p rom is par 1 em pereur. L 'in ­
troduction d'un com m encem ent de ré ­
g im e  p a r lrm e iila irc  était im m inente. 
Re-struit la  m otion  sur la  i « i ix .  L es  gau- 
ch(»5 et une partie  du cuiitre iiressaiont le 
chancelier de se prononcer ca tégoriqu e­
m ent contre les anne.xions et les indem ­
nités.

C 'est (i ce m om ent qu 'un tem ps d ’arrêt 
était survenu. M . de B ethn iann-H ollw eg 
hésitait. Une résistance se dessinait con­
tre  les ré fo rm es intérieures, m ais surtout 
con tre une pa ix  sans conquêtes dans cer­
tains groupes du centre e t des nationaux- 
lib érau x . De Bavière, le  plus im portan t 
des Etats confédérés après la  Prusse, 
vena it une protestation contre tou te po li­
tique tendant à  parlem entai’ iser l'em pire. 
Enfin, les jou rnaux pangerm anistes 
je ta ien t feu  et flam m e.

Pendan t ce temps, une g ran de  ag ita ­
tion  a va it lieu  dans la  (loulisse. Læ k ron ­
prinz, espo ir  des conservateurs, tenait 
des conciliabu les. L e  m aréchal Hinclen- 
bu rg accou m it à B erlin . Son action , dans

■u

G é n é r a l  v o n  S t b in

le  sens annexionniste et pangerm anisto, 
s 'est fa it  im m édia tem en t sentir.

V en d red i,le  m in istre  de la  G uerre prus­
sien, généi-al von Stein, am i personnel et 
créature d e  H indenburg et de Luden- 
dorf, donnait sa dém ission  ; ce «  coup u 
du  généra l, —  qui évoqu e certains au­
tres «  coups >' fanieu.x dans nc^rc his­
to ire  de c«aj dern icres années, —  produ i­
sait im m édiatem en t Tefïet souhaité par 
le  parti m ilita ire  ; le  chancelier, ébran lé 
par cette o ffensive, (r ffra il sa dém ission .

T ou t indicpie que l’on  se trouve en p ré­
sence d 'une ten tative de réaction de la  
part des œ nservatcu rs e t des annexion ­
nistes. C’est un jou n ia l pangerm an iste  
qu i, le  p rem ier, a  annoncé le  départ de 
M . de B elhm ann -H ollw eg , depuis lo n g ­
tem ps la  tête no ire  d e  la  (Iro ite. E t déjà 
un jou rn a l rad ica l eom m o le B e rlin e r  
T a geb la tt ind iqu e que la  chute du chan­
ce lie r  s ign ifie ra it  l'échec dœ  ré fo rm es et 
le  retour à  une ix jliliq iio  réactionnaire.

I l  dépend de l'em p ereu r d ’accepter la  
dém ission de M . de Bethm ann-H oU w eg

ou de lu i do iiiicr un Huci's.i-»rui'. L 'iiiti 
fudi' df G u illaum e i l .  ii cette heure alar- 
iiiiink ', d 'où  l ’a von ir d«' sa  dyna.stie £ituil, 
dépendre, est d ’a illeu rs  e iiigm etiqu c. Il 
sem ble de plufl en plus enclin  a  écarter

M. DE BE'ni.MAXS-HûLLWBa

les responsabilités. M a is  la  brusque in- 
te'i'vention du parti in ilita iTo dans les 
a ffa ires de l’em p ire  com iiliqut.' g ra ve ­
m en t la  situation, 1 ! est douteux que 
l'em pereu r puisse se cacher tou io iirs  d er­
r iè re  des paravents.

U ne m arche régu liè re  d r  la  crise, 
s 'accom plissant d 'accord  avec les jiartis 
du Reich.stag, jx iu va it a id er le gou vem e- 
n iont im p éria l à  résoudro les d ifficu ltés  
de toute sortü qu i s’accum ulent en A lit -  
m ^ n e .  Un coup m ilita ire  et réaction­
na ire  com m e celu i de H indenburg rem et 
tout en question et est g ros  d ’ inconnu. 
C'est une b a ta ille  qu i s’ou vre  en tre les 
A llem an ds qu i c ro ien t encore pou vo ir  
fo rce r  la  v ic to ire  e t les A llem an ds  dés il­
lusionnés qui désiren t la  pa ix .

En attendant la  su ite de- cette a ffa ire , 
la  plus g ra v e  qu i a it  surgi depuis la  
gu erre  dans la  p o litiqu e  in térieu re a lle ­
m ande, nous pouvons d ire  que le  sym p­
tôm e est h eureux pour nous. Quant au 
chantielier, qu i rœ tera  pou r l'h is to ire  
ce lu i de la  déclaration  de gu erre  et de la  
v io la tion  de la  neu tra lité  belge, sa chute, 
s i e lle  n ’est pas pour au jourd 'hu i, sera 
pou r dem ain . L ’hom m e d ’une p o litiqu e  
éterne llem en t lou voyan te  et cyn ique ne 
pou rra  pas se t ire r  d ’un d ilem m e aussi 
c la ir  qu e  ce lu i qu i se pose à  présent.

Jacques B A IN V ILLE .

Le plaidoyer de Hindenburg
devant les chefs de parti

Zurich, H  juillet. —  Un télégronmie de 
Berlin annonce que le maréchal Hindeubiu'g 
et le général Ludendorf ont reçu deux dépu­
tés de chacun des partie du Reicii.slag, à  
Texce]ition du parti socialiste minoritaire.

L'entretien avec chacun d’eux a duré en­
viron un quart d’heure.

On «xüisidère comme significatif le fait que 
deux représentants du centre et deux repré- 
spiitanls des socialistes majarituires ont été 
reçus en même temps.

Ce fut le  général LudeiHtort qui dirigea la  
conversation. I l exposa la situation niilitàii'e 
et démontra qu'elle se jH-ésente b o u s  un jour 
favoraMe. 11 assura les chefs des différents 

rtis que leur (»nfl.ence Asnn k  siluaüoii 
tait justifiée.
Le morêcdial Hindenburg intervint à  di. 

verses reprises pouii’ faire quelques reinar- 
quos venant à l'appui de l’expose de Luden- 
dorf. I l répondit en outre à certaines ques­
tions qui lui furent poâées j » ! '  quelques dé­
putée.

L e  compte rendu officie] de ces enü'evues 
annonre (jue les chefs des différents partis 
du Reichstag se scmt retirés, après leur en­
tretien avec ilindenburg cl Ludeiidorf, con­
vaincus que les perepectives militaires sont 
brillantes. (Radio.)

ru

Le point de vue
du K Berliner Tageblatt i

BAI.E, 14 ju ille t —  Le Berliner Tageblatt 
d'hier écilvait. api-ès l'arrivée du maréchal 
Hindenburg à Beriin, ces lignua caractéris­
tiques :

Il Si .U. de Bethmann-HoUmeg fombait 
maintenant, victime, de la tempête déchaînée 
par les pangermanistes conservateurs et les 
grandi' imittstriete, cela ferait naître dans 
le muiide entier l'irnpression qu 'il loinbt 
parce q u 'il est désireux d'une paix hostilt 
aux visées annexionnistes et qu 'il cherche 
à conduire l’All4.tnagne dans dca voies pitu 
modernes. »

L E  D É F IL É , Q U I  S ’A C H È V E  P L A C E  D E  L A  N A T IO N , SE  P O U R S U IT  S U R  L A  R I V E  G A U C lfS .

L ’A R T ILLE R IE  DE CAMPAGNE PASSANT, DEVANT L A  ^TRIBUNE PRÉSID ENTIELLE/ LAgMUSIQÜE DES T IR A ILLE U R S  MAROCAINS PASSAN T SUR LE BOULEVARD SAINT-M ICHEL

Ayuntamiento de Madrid
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Bki G alic ie, les Russes snni. parvenu-, 
tîntre K a lusz et I t  Dniester, sur la  lisn e  

'f ie  la  Lon in itza . s ’y  uonsolident et. sans 
■doute, am ènent le  m atérie l d 'a rtille r ie  
qu i n 'a  pu su iv re  leu r arm ée en son ra­
p ide  progrès. I l  n ’y  a eu do com bats 
qu ’autour de Kalusz. Les .Autrichiens 
« n t  attaque les positicms conquises la 
v e ille  pa r les Russes au  nord-ouest de la  
.ville, sur les collines com pri-es en tre la 
■Sirka et son a ffluen t le  K rop ivn ik  : ils 
on t été repoussés. P a r  contre, les Russes 
on t am élioré leu r lign e  au sud-ouest en 
s'em parant, su r la  r ive  d ro ite  de la  Lom - 
jîilza , du gros  v illa ge  de Novitza .

L ’arm ée Terstiansky, qui v ien t de per­
d re  H a licz  et K a lusz, touche aii nord à 
l'a rm ée  B olhm er. qu i défend B rzezany, 
au sud H l'a rm ée Kœ vess, qu i garde les 
Carpathes. Sa défa ite et le  recu l de 30 k i­
lom ètres qu i l 'a  su iv ie  sont des m enaces 
aussi graves pour l'une que pou r l’au tre 
de ces deux arm ées, e t la  situation  peut, 
d ’un instant à  l'au tre, se com p liquer, 
pour la  seconde, par la  rentrée en action 
de l ’arm ée roum aine, au jou rd 'hu i com ­
p lètem ent reconstituée, m un ie  du m até­
r ie l qui lu i m anquait l'au tom ne ^^Tnier, 
la rgem en t approvis ionnée de m unitions 
e l com m andée par des chef.s pou r qu i 
une dure expérience n ’a  pas été perdue.

Jean VILLARS.

PïTRor.RCD, U  juillet. — I>a Velcherdie 
Vremia  dit que les Autrichiens et les .Alle­
mands défendirent Kalusz avec un achar­
nement frénétique.

Un témoin oculaire télégraphie que les 
réserves austro - allemandes pénétrèrent 
dans Povels. où eut lieu une mélée san­
glante. Pendant une heure, l ’artillerie dut

L e nÉxÉRAL T cheremissov

ilo iil les troupes se sont emparées de Ila licz

(le i « r t  el d'antre garder le silence pour ne 
p.is atteindre les siens. Lus bataillons alle- 
uiands ünirent (lur reculer devant le.s iiii- 
hailleiises ni.sses et évacuèrent la  localité.

Kalusz, occupée par Kornilof, était reiii- 
]ilie (l'iniiiienscs dépôts d’approvlsioime- 
nierits. Notre arlillc iie  a incendié la gare.

RomilntT a été protmi général d'itifuiile- 
rie, ce qui est le grade le  plus élevé de l'ur- 
nièe.

Le général Toheremizsoff a reçu la  croix 
de Saiiit-GcLU'gos.

Les Anglais repoussent
des attaques allemandes

dans les dunes
   --------

Les  A llem an ds  com m encent à se sentir 
assez m a l à  leu r aise d ^ s  l ’étro ite bande 
de terrain , ou p lu tôt de sable, qu ’ ils  ont 
en levée  récem m ent aux A n g la is  su r la  ! 
r iv e  d ro ite  de l’Y ser, en tre la  côte et , 
Lom bacrtzyde. Ils  se p la ignent, en leurs 
dépèches, d 'y  être soum is à  un bom bar- ■ 
dem ent v io len t. C 'est pourquoi ils  on t ] 
essayé de se dosm er de l ’a ir  en attaquant 
les positions de nos a lliés  au  sud de L o m ­
bacrtzyde. I ls  on t été c o m p lèk m en l re- 
Ijoussés, et, b ien 'en ten d u , ga rden t u n i 
s ilence unan im e sur cet accident. j 

D ifféren ts coups de m ain , tentés par ' 
eux va inem ent sur le  bo rd  septentrional 
du  sa illan t d ’Yp res , au sud de ce sa il- ! 
lan t, su r les jiositions n ou ve llem en t con- j 

•quisee par les A n g la is  à Test d’Oostta- 
vern e  e t aux abords de W a rn tto n , ainsi ' 
qu 'entre C am brai et Saint-Ouentin, v e rs  i 
H arg icou rt, lén io ignon t qu ’ils n e  sont ' 
pas sans appréhensions au su jet de ces 

•différents st.vteurs, et qu ’ ils cherchent, 
sans y  réu».sir, à se renseigner,

S u r n o tre  fron t, l 'a rü lle r ie  continue 
à  se m on trer très a ctive  au nord  de 
l'A isn e , en Cham pagne, dans la région  
de V erd u n ,.e t aussi, depu is deux jours, 
au tour de Saint-Quentin  et dans la 
W o ëv re . Cette extension do it s ’ in terp ré­
ter de la  m êm e m anière que les recon­
naissances de l’ennem i su r le  fron t b r i­
tannique.

Notons enfin  œ  d ern ie r ind ice, que 
l ’av ia tion  de nos a lliés  a  soutenu de n om ­
breux com bats au-dessus des lign es  en­
nem ies et y  a  pris  nettem ent l ’a va n ta j». 
O r. on  sa it que la  su pério rité  de l'a v ia ­
tion  est au jou rd ’hui la  cond ition  néces­
sa ire  du suocèfi d ’ une offensive.

Quatre destroyers russes 
« venant de Vladivostok 

sont arrivés au Portugal
LrsBowc. I t  juillet. —  Depuis plusieiu-s 

jours .'•'ini, ri7’ i'i\''s ici quclre (iestrc.yers 
: lu « cii-urc a l’ inrèfiii'. jn.^qij'i’i .iti- 

joui\i'li:ii 'II- K'I'-grupIlirr itIIu  n'UivelK.
r.‘«sc,a.iril.i il.- vli.'strns I r -  .1 j*'té l'uru r<' 

dans k' T'uge ; l'lio iirriM' du \ ludi\nst(.k.
Un gnuid iiii)iil»ru ik' iiiiilclol.s sont des- ' 

cemlu- à terri) cl su pioiiiùiiuiU dans les ] 
jrues de la  ville. ■ 1

DERNIERE HEURE
P I E V O N S T E I N  ’ LII 
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Ü L L L ER
P A R T I  P f l N G E R i N I S T E  EN P f l ï S  A L L I E S  E T  N E U T R E S

Zr niiifT, 1 i  jl,.;'. ! IwCi dèii: a i
leuaiit.géiiéiul x-ci Stciii, m!' ,ki' du 1» 
CiUPiTr*, uiwinuc v.'nrii'f^li a la lin de l'apiès- 
niidi à  Berlin, y  est apparue uoninie le pre­
m ier acte du mf>uveiiieiit de protosUitiun du 
parti militaire el cuiisen' ■'•>nr imu p «- tant 
eoiilru les réformes éle mlc.s imiu'iicée.s 
Irttr le rcscrit de jeudi quu contre la formule 
sur les (wnditions de paix, préconisée par le 
chancelier, irncrord  avec Trm pereur,p  rpi'il 
de\?ait introduire dans son discours k  lu 
grande commission du Rcich.stHg.

.\u dernier consul; de la C,/uronne, présidé 
par ip kronprinz. qui précéda la  séance de
lend ied i où k- cli..r;-:e ier devait parlej-, on
croil savoir qu'une discussion des jdiis vives 
8'eiigagc.T. auto’j r  ■d-c cette formule de paix.

La plupart des ministres prussiens étaient 
déjà déinissionnnires. Le général von )-l(‘ in, 
ministre de le Güf.rra rt ami personnel du 
maréchal Hiiid r n éUiit parmi ceux qui 
devaient conserver leur i>ortcfpuil!e. Il 
ivfiisn néanmoins de se raliii'r à  la nouvelle 
jiolitiqiie de guerre de M, de Bclhmann-Holl. 
weg et jiréféra rendre son portefeuille.

l.c  d<isarroi fut d'autant piwi fim nil dans 
les m ilieux officiels que le kronprinz. le. 
maréchal llindenlnirç. le général LuJrn- 
dorf, rappelés précipitamment d Berlin 
pour faire connaître leur avis, déclorérenl 
partager le sentiment du général von 
Slein. C'esl pourquoi le ckanrelier fit -u- 
l 'o ir ou Reirhstag qu'U lu i était Impos^ibtc- 
dc lu i faire la déclaration attendue ce 
four-là.

.\u)Ourd'hui la lutte est nettement en­
gagée entre le.r parti,sans de la guerre dé­
fensive, prem ière étape vrr.s la paix '.ins  
annexions n i indemnités, et les repré.sen- 
lanls irréductibles de la  u paix allemamie i», 
c'esf-d-dire de ta formule ùilransigcante du 
parti pnrigcimani.ste et miUlaire.

L a  double question se pose niaintmant 
de savoir d'aliord quelle sera rattilude du 
ReicJistag et quelle sera la nouvelle atti­
tude observée pai’ l'empereur. (Radio.)

Von Hertling aurait refusé 
le poste de chancelier

.Amsteroam, H  juillet, —  l.c B rrliner Ta- 
gebtatl annonce que ie ownle von Hertling 
refuserait d'accepter le w s lc  d" cliance'- 
lier de l'em pire à cause de eon grand âge et 
de sa mauvaise santé.

Le comte Hertling est âgé de soixante-qua­
torze ans. —  (Radio.)

Raids britanniques
sur la Belgique

L o n d r e s ; H- julilet. —  [O flir ir ij. Dans 
la  nuit du K* nu 13, des aviateurs navaJs ont 
boiitbaj'dè raèi'odi'ome d'.AHSVycJve, l ’aéru- 
drome d f Hmitlinve Nu\v.Munster, l'aérrv- 
drnmc (3c Gliistulle.s, rpmbmiicliement de 
fhciiiin de f('r nu imid do la gare de Thou- 
rout, les rtijcks de Bruges, un dépôt de muni- 
lions sur les bords du canal do Bruges, 
rcuihranehejncnt de chemin de fer nu sud 
du port d'Ostondo.

visiliilih ’ éhuil généraloiiienl faible, li 
a  été diflicile d 'observer le.s nteiillals.

Los mênios avitifenrs <jiit buiubiirdù aussi 
riisiim  Sohvay ii Zeebruggc et ie môle du 
puirt de Zeebruggc.

Ils sont rentrés indemnes, après avoir jeté 
|iliisiours tonnes de bombes.

A  Londres
Lo.vnaEs. H  juillet. .\ l'occasion du jour 

de la K m  - ’M. Pniinnirc a télé.graphié à 
M. Camlsin inn-. coiuinissant bien l'cxcel- 
lejilo uL'UiVic aucninplie depuis le début de la 
guerre par le oomite londonien do la Croix- 
Kougo français--. - \ n 'à  Inqiielle coopèrent 
aav-- unê grande ei .n%nipalhiqiie générosité 
do si nombreux et si dévoués aniia, il dési­
rait ir.r .rmer chac-in d'eux combien leurs 
srrv;ces étaient ai nrériés en France et quelle 
roi’ i-vm'i ■s,'uice éj -uvaient les soldats fian- 
eaù! blessés ou fnsuim iers et îe.s autres per. 
oonnts qui, au cours de ces trois années, ont 
reçu leur a^islance.

En Italie
Rome. l-Ijuillf-l. .A l'ixrcasion du 14 juil­

let, M. Darrère, arnbassadouv de France, a 
donné une récepliiui aux membres de la co­
lonie française.

.\'u cnuj-9 do c e "  cérémoîiTe. l'ambafiaa- 
doiir do France prononcé un important 
discours .iù il a  dit iiolaipment :

Nous sommes tons sûrs que la France 
sortira de la crise acduello grandie et -gran ­
die.

11 La  fierté légilimo que nous inspire le 
1 ourngp do nos enfants nous donne la  ron- 
vietion que la victoire est au bout rie nos 
effort.s Ci que lu l-runce réalisera ea glo­
rieuse destinée. Jamais conviction ne fut 
moins aveugle et plus raisonnable.

A  Madrid
Madrid, I t  juillet. —  .A l'occasion du 14 

juillet, l'ambassudeur de France. M. Geof- 
iray, a reçu ce matin la colonie freuiçaisc.

M. Cocagne, président de la  Chambre de 
commerce française, après avo ir rappelé 
les sacrifices faits par scs conijvatriotes \i- 
vant à l'étranger pour contribuer k la vic­
toire finale, a  exprimé le venu que les rela­
tions économiques enfin la France et l'Es­
pagne soient rendues encore plus éiroites.

M, Geoffray. qui a répondu que cette der­
nière qucstio'n faisait l’objet d e 'sa  préoccu- 

i pation cmisliUiie. a parlé en termes vibrants 
(lu l'uspril d'abnégation exigé par la  guerre 
et il a terminé ainsi :

—  Vous qui èlcs singiilii-remcni bien placés 
pour connaître k'.s inli igiic-s auxquelles se li­
vrent le-s Kiiipires centraux —  e l surtout de­
puis que la victoire par les annea leur échap- 
po —  pour garder leur siiprénialie, vous avez 
le devflii- de répi-lcr à toute la I-'i'ance, avec 
qui vous êtes en contact, que nous devons 
lutter jusqu'au boul. 1 1  faut que les Knipiirs 
centraux soient vaincus et avouent leur dé- 
r.îiî"'', sans quoi, «u  irnjmcnl où a'engage-
 ....  ;p.s pourparlers dijilomatiquQ.s. nous les
) -n-ns représenter intégralement leurs re- 
' ' ii/lii atioiis cuutuinières, qui se résument 
en CCS mois : douùiiuliûn du monde !,

Des milliers de cartes ont été déposées à 
l’ambassade par -les personnalités politi­
ques, mondaines, artistiques el littéraires.

En Suisse
B.ale. l i  juiileL — La célébration du 

14 juillet au consulat de Bàle a  été marquée 
cette année par les visites particulièrement 
nnmbreusfs - 1 émouvantes des groupes 
d'.Alsaciens-Lorrains réfugiés depuis le com- 
niur-ceuient de la guerre et dont la plupart 
ont des fils ou de.s parents se battant tu  
France et qui ont tenu à exprimer au con­
sul géin.h'dl leur attachement indissoluble 
et leur dévouement inaltérable k  la patrie 
française.

E L ' A  
OE S O N  A L L

S E  DETAC 
"  S ' É C R

N T C R E Q U E A U R E I C R S R A
Zurich. 14 juillet. —  L'ancien ministro 

tchèxjue, M. J’ ni.schek. a prun..'..'''' au Rcichs- 
Ta l un ^ a n d  discours dont rim porlance c 
considérable.

11 II déclare, notamment, qui’ dK- doputite 
tchèques sont toujours en pnson pour avoir 
lutté pour l'allian.-e de r.Autricli'’  nviv; lu 
Fronce et la Russie.

'( Leu r point de. vue est artuellemeiu ic 
n itre , a-t-il afoutc. et si vous traitez >i<-< 
collègues de Irailres vous devez nou.v dmi- 
ner le même nom à now.« ; uàus sommés 
tous des troffrc.s'. u

Ces paroles provoquèrent une v ivo  émo­
tion et soulevèrent des cris clicz les partis 
allemands.

K Comment, continua l'orateur, pourrons- 
nous obtenir la paix si nous nous tenons aux 
cûlés de r.Mlemagne

»  La haine du monde entier n'e.si pas di­
rigée-con tre  T.Autrichc, mais co n 'rr  l'A Ilr- 
magne.
. 1) Itevons-nous continuer à suenper m.,» 
inléréts, à  l'expansion de l'.Allci'' lUi,- " ■
vons-nous oontinuer à  soutenir '• OiV ' n • 
me'alleniaiid qui nous a  entraînes uiwiï. la 
guerre ?

Jl Je te procfame hautement du haut de 
cette, tribune ; détachons-nous de l'.U lrm a- 
gne.t "

Jamais de tels propos n'ont été prononces 
au Heichsrat deqjuis le début de ia session.

11 semble ique devarvt les événements les 
Tchèques mènent un mouvement sépara­
tiste ouvertement et avec le consentement 
occulte'.de Tcmpcreur Charles.

La réponse allemande 
au gouvernement norvégien
C h r i s t i .a n i .a, 1 *  juillet. — I/* gouverne­

ment allemand a  fait parvenir au gouverne­
ment norvégien sa réponse à la protestation 
rte la  Norvège relative à la  découverte de 
matières ^p los ives  dans les bagages du 
courrier allemand.

gouverneiiiciil allemand appuie sur le 
fait qu'aucun courrier et qu'uuuuii fonolion- 
iudre n'a, été chargé d'employer des explo­
sifs sur ie terriloire norvégien ou contre 
les intérêts norvégiens et que si le courrier 
a  coopéré k  cela il a  agi contre ses instruc­
tions et sons .sa propre responsabilité.

l i  gouvernement l'épète sa protcslalion 
contre l'anestation  du courrier coiuine 
clant contraire au droit des gens.

I.a neutralité noivégienne. ajoute la  ré­
ponse. n 'a  pas non plus été offensée, les 
règlements de neutral té norvégiens no con­
tenant aucune prohibition visant une puis­
sance neutre. Selon le principe du droit des 
gens, il n 'y a aucune raison d'ompêcher lu 
transit du matériel de güerre se faisant pour 
le compte d'un belljgcraiit.

Néanmoins le ministre d'-Allemagne ù 
CJiristiania a reçu l'ordre d'exprimer au gou­
vernement norvégien de vifs regrets et de 
donner l'assurance que le courrier partant 
de- Berlin sera désonnais examiné an minis­
tère des .Alfaires étrangères de Berlin.

■ A>
Les survivants

du « Vanguard
Lon d res . 14 ju illet. —  (O ffici.jt. —  L - 

ip.ombre des suivivarite du cuiinta.-,- Vau- 
guard se monte à  'J7. d-i fait que de nom­
breux officiers e t marins se trouvaient à 
terre en permission au -moment de l’explo­
sion.

I  LE S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
F r o n t  f r a n ç a i s

14  H EURES. — Dans les régions de Saint-Quentin, de 
Craonne et dans le secteur de Courcy, nos batteries ont effica­
cement répondu à des bombardciiieiits assez vifs et enrayé plu­
sieurs tentatives des Allemands au sud de Saint-Quentin.

En Champagne, nous avons exécuté avec succès une .incursion 
dans les lignes allemandes à l’ouest de la ferme Navarin.

Nous avons détruit de nombreux abris, infligé des pertes sen­
sibles à l'ennemi et ramené des prisonniers.

SUR L A  R IV E  G AU C H E  D E  L A  MEUSE. L ’A C T IV IT E  
DE L ’A R T IL L E R IE  S’EST M A IN T E N U E  TR E S  GRANDE, 
N O T A M M E N T  VERS L A  CO TE  304.

Un coup de main sur un de nos petits postes au sud du bois 
d’Avocourt a été repoussé.

En Woëvre, une action d'artillerie assez violente entre Limey 
et Remenauville a été arrêtée par nos contre-batteries. Au nord 
de Fey-en-Haye, une tentative allemande a échoué sous nos feux.

A U  COURS DE L A  N U IT , DES .AVIONS A L L E M A N D S  
O N T  L A N C E  DES BOM BES SUR T O U T E  L A  R E G IO N  
A U  N O R D  DE N A N C Y  ; D E U X  FEM M ES E T  U N  E N F A N T  
O N T  E T E  TUES.

CE M A T IN . U N E  P IE C E  A L L E M A N D E  A  LO N G U E  
P O R T E E  A  T IR E  P LU S IE U R S  OBUS D AN S L A  M E M E  
R EG IO N . PA S  D E  V IC T IM E S .

»3 H EURES. —  CE M A T IN . LES A L L E M A N D S  O N T  
P R O N O N C E  U N E  A T T A Q U E  SUR NOS P O S IT IO N S  AU  
SUD DE COURCY. A PR E S  U N  V IF  CO M BAT, NOUS 
A V O N S  R E P R IS  A  L 'E N N E M I Q U ELQ U ES E LE M E N TS  
D E  T R A N C H E E  OU IL  A V A IT  PR IS  P IE D , A  L ’E X C E P ­
T IO N  D 'U N  P E T IT  PO S TE  Q U I EST R E STE  E N T R E  SES 
M AIN S .

L ’A C T IV IT E  DES D E U X  A R T IL L E R IE S  A  E T E  TRES 
V IV E  A U  COURS D E  L A  JO U R N E E  E N  D E  N O M B R E U X  
P O IN T S  DU FR O N T. A  L A  C O TE  304 E T  DANS LE S  RE­
G IO N S DU M O N T -H A U T . DU CASQ U E E T  D U  TE TO N , 
L E  B O M B A R D E M E N T  A  A T T E IN T  U N E  G R AN D E  V IO ­
LENCE.

RE IM S  A  REÇU 2.000 OBUS. Deux personnes ont été 
blessées.

f r o n f  b r i t a n n i t i u e
13  H EURES. —  L A  N U IT  D E R N IE R E , A PR E S  UNE 

V IO L E N T E  P R E P A R A T IO N  D ’A R T IL L E R IE , LE S  A L L E ­
M A N D S  O N T  A T T A Q U E  N O S P O S IT IO N S  A U  SUD DE 
LO M B A E R T 2 Y D E . IL S  O N T  E T E  C O M P L E T E M E N T  R E ­
POUSSES.

A  l’est d'Hargicourt, à l'ouest de Warneton, i  l'est d’Oostra- 
verne et au nord d’Ypres. des patrouilles ennemies ont tenté, 
pendant la nuit, des coups de main qui ont échoué.

Pendant ces diverses operadons et au cours d'une rencontre 
de patrouilles au nord-ouest de Chérisy. nous avons fait un cer­
tain nombre de prisonniers.

2 1 H EURES. —  Aucun événement important à signaler au­
jourd'hui, en dehors de l'activité ordinaire des deux artilleries.

Nos pilotes ont continué avec succès, hier et la nuit précé­
dente. leurs opérations de bombardement.

Au coürs des combats aériens de la journée, quatre appareils 
allemands ont été abattus et dix autres contraints d’atterrir avec 
des avaries. Un quinzième avion ennemi a été attaqué dans nos 
lignes par nos canons spéciaux.

Sept des nôtres ne sont pas rentrés.

F r o n t  b e lg e
La nuit, l'artillerie allemande a bombardé violemment nos 

tranchées et voies de communicatiôn de la région de Hetsas.
Des avions ennemis ont lancé plusieurs bombes sur Fumes.
Au cours de la journée, légère activité d'artillerie sur tout U 

front.

F r o n t  i t a l i e n
Au  cours de la nuit du 12  au 1 3 . dans le Haut-Val-Cia (torrent 

Vanoi), un détachement du bataillon alpin Val Camonica a sur­
pris et détruit un poste avancé ennemi établi à 3.238 mètres d'al­
titude. Nous avons ramené dans nos lignes des prisonniers et du 
matériel. •

Pendant la journée d’hier, la lutte d’artillerie a contrarié les 
mouvements ennemis sur la cime neigeuse de Ceco (vallée de 
Travignolo).

Dans le val Calmarata, sur le mont Zebio. et sur la route 
Çhiapovano-Santa-Lucia. l’artillerie ennemie s’est particulière­
ment attaquée à nos positions du Moyen-Isonzo et du Carso.

L'activité aérienne a été considérable pendant toute la journée. 
Tous nos apparèils sont rentrés indemnes. Un avion ennemi, 
abattu au cours d'un combat aérien, est tombé entre Miramare 
et Trieste.

F r o n t s  ru s s e s

F R O N T  O C C ID E N TA L . —  Entre Kalusz et l'embouchure 
de la Lomnitza. fusillades.

D AN S L E  SECTEU R D E  M O SZISK  E T  PRES DE GAR- 
T E T E L . L 'E N N E M I A  L A N C E  D E U X  A TTA Q U E S , A F IN  
D E  NOUS D E LO G E R  D E  K ALU SZ . I L  A  E T E  REPOUSSE.

Dans la bataille de Kalusz. le vaillant colonel Tanosow a été 
tué. A PR E S  U N  C O M B AT Q U I S’EST D E R O U LE  A U  SUD- 
O U EST D E  K A LU S Z , N O U S A V O N S  O CCUPE L E  V IL ­
LA G E  DE N O V IT Z A .

Sur le reste du front, aucun changement.
FR O N TS  R O U M A IN  E T  D U  CAUCASE. — Aucun chan­

gement.
A V IA T IO N . —  Une de nos escadrilles a survolé la station 

de Tourmont, au sud de Dvinsk ; des bombes ont été lancées.

F r o n t  d e  M a c é d o in e

( 1 3  juillet). —  Quelques patrouilles bulgares ont été repous­
sées sur le iront de la Strouma.

Activité moyenne de l'artillerie dans la région du Vardar.
Calme sur le reste du front.
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S S E D É D I N E U S E B  

E S i V i C E S f l E L ' I l L L E i E N
BL'E.Noa-.\vBES, 14 ju ilk 't. —  En 

5pnr.-> dp te. r.k’ temdtion ènergiqup de l'Av- 
ooalre les derniors lonpillagp.-i. 1% 

d ip ’ nmafip altemande. redoutant ia rupiara 
iiniiiiiieute. .1 ten:,'' un .siuprènin effort au™ 
(p:’è.; riii ji 'è -iik 'n l de la RèpuNiqn^.

Le coîu tf du Luxburg, m inistre d'.^l’ u- 
magne, reçu en audreiice au palate 'prè.«i- 
denfiel par M. Irigoyen, a demandé au r-'-' 
■sident ai^cntin que aon ^ iw em eim en t m o­
dérât ses exigences à l'ëgai'd des i-éparo- 
liions deniandôés pour de torpillage du Toro.

L e  ■ministre ælemand a invoqué pr'. 
dtrar.a-.’* a-r^iment que ce lorpiHagp -.'t  
1 ' " - ' '  ùirtir'Yîte des .Mliês, (jui confrni- 
igii' iiL j .é iie iiia ^ e  à te guerre sous-marine.

Il a ensuit.e insinué au président Irigoyen 
que (- ''u i-e i pourrait être indiqué comme 
■arbiU'u à l’heure de la paix.

J.e ipré.sidenl ai'genfiii a repoussé fro i-  
denieiif toute pptte argumentation c l  ces 
iiisiimalinns ..a déclarant que ■la Rv'iXil’ li-" 
qui' .Vrgi'ii'tioe p ré fère  maintenir iiiuet-: ses 
droits en ne‘  iinjdiflant pas l ’ ailitucie éncr.* 
giquu qu'elle a prise.

Les républicains chinois
sont maîtres de Pékin

IxxNDREs, l i  juillet. —  On mande de 
Hhang-Hn'i :

Le.s républicains ont attaqué Pékin üe 12, 
à 4 heures du matin, en employant de  l ’ar- 
l i l l f i  iu, des m itrailleuses e l des avions.

.4u cours de ce combat, qui a duré deux

RUIIUU ttwmmiiimuHtiunimiiiBiinii

Î .E  T e m p t .e  d u  C i e l  

oa s 'eia icu l fortifiés  les impérialtsit.o

heuriTS, 3.000 hommes des troupes impéria- 
Jistes ont été capturés dans le  temple du 
Giol.

J .e général Tchang-Hsuii .s'e.st réfugié à 
la légation hollaniiai«e, sa Jamilie à la lé -  
,,'aüiiii aulrk'hiüiiiie.

Le combat a continué avec le reste des 
forces imffh'ialiste.s dans la  « l i é  défendue 
où ,'évissait un incendie énorme.

n'untre part, une dépêche du Pékin dit 
que, le général Tchang-Hsun s'ôtant réfugié 
à la légation des Pays-Ba.s, les chefs ré^vu- 
blicains ont mis fin au oomiia'l : la fusillade 
aivari comp5ètement cessé dans n'après-midi 
du 1 2 . * — -

Fête nationale de Belgique
.-<iiinc.di. i l  fuillet, k 15 heures, grand con- 

u.'rt ;iii 'j'Iié ilre de Verdure du jardin des 
Tuileries :

Musique ,du l "  régiment des grenadiers 
hclges, orchestre symphonique dos auditions 
lyriques.
’  Dimnnche, 22 juiflcl, de 10  à 18 heures, 

ilaiis le parc de \'ursai!lca. Journée pati-ioti- 
quc ;

Grauites eaux, (îoncort m ilitaire inter­
allié, fête sportive. A  midi, grand pique- 
iùque.

.V 15 JieuT'Cjs 30, dans îp bosquet das Coîon- 
imrtps, grand gnla artistique : «ym pbonie 
liini'.'Iii’u et triomphale du Berlioz.

I.'uii-liustre (3e la garde républicaine. Ixis 
i-hœiir.s de l’ .àssociation pour le 'développe­
ment du dumt choral [fondation J. d’Estour- 
nellus de Constant.'. Cérémonie funèbre dans 
lu *>lylc antique,

Fé'te donnée par le ro i Louis X IV  ü .Ifade- 
n.oiselle de La Vullière, dans le bosquet des 
C'il‘ 'iimides.

Les élèves du Conservatoire de musiquq 
et .k- ditelamation.

Jùdileuils réservés, 20 fr. Fauteuils pre- 
nitèru série. 10  fr. ; fauteuils deuxième s&rie, 
5 f;;inu'- _______________ ________________

Autour d*un chèque
(>i[ M' i;i|.pelle que M. Ribot a  déclaré k 

la l'.li.iiiilur -iirun ixjllabarateur d’un jouniaJ 
du .--'ur. \-liant de l'étriingcr, porteur d’un 
i-liè pii' 1110 " ! laiil, ,'iv7i!t été arrête à la  fron- 
ticru.

It ■-'agit de .VI. Duval, qui appart!p"'t au 
Bonnel. Rouge.

L E S  S P O R T S ~
CYCLISME

Au Vélodrome d’Hiver. —  C'est encore à 0-ru- 
ni'ilu qiiu -'e.»i julPe lu réunion, qui d'.Vdit
avilir iiiii .(Il l ’ .-.' il.-- i ’ ciii."'. RésiiKa;-. : 

l ‘i ' ' m. — I l'uTîc.ii-i,
1,1'Ui». a. 4- BoiU'Iikfir.

P i i ..' i'-s Pfliiiissionilih.i’S 'ii'iaii--. 2.2j0 m.), 
!-■' jniiii.-. l ’ i'i iiu : 2* i.kiii;-, l/.iu-.-l. Prim ' 

lin ('■' ; t l>.iill.irvl,.2. Peprinc, 3. (Ji. Henry.
/'(■((• du l 'i :'J ;viti’ “ -u. 7.'>0 m ,’ . —.

Fit).(lu . 1. itluii.kr:. 2. Iluliiâ.'uXh, n. Cu'.jn.
Ihindii-uij du lii-ini-MUle [804 m.,'. —  FiaaHe r 

1. Siiiiéume .10'111.). 2 ._ II. Martin (0), 3. For- 
Jiiii 'o.. 1. IVrriue 15;, 5. tteudcrt i4U'.

Pii.r des Etrangers (p «r  élhïüuatiotti). —  1,
' Pa'le tri. 2 . (Ç»p«npwi, 3. Natter, 4. Franchi,
: 5. M l U.ni.

Pru  lie te Vi’-l'-v-' 2,000 m.;. —  l .  H. Mor-
liii, 3. Ti-iuvr, a. ijiajsy.

M p , r u i U r . -  te'' r~i->rds '.teiriêre raotocy- 
S  .■.iitti's - — '^uc J kd.Jiii'i;. J-, Pasdi? fait 2 m. 

.'i2 ;frû l'iiv; d'i ru-' u'd Liidier : 2 lu. J8 s. 
2 X . Vu udiir.’  d-- l.i (..piatlve (sur
:> kl!. , Psn'îu'. .iù))iir:'. i;,in, irs baJustradcs. 
i.uiii^ iiMUiiiu' 1 - 1  Il'aiwpuPté i  Bouclcnul. 

/, l'.iuiiit p ii i  du /! jv i 'M  '30 kij. par addi-
1 , , i ,  ,|.. | , . , i ; i i ,  .  _  i .  n . . i ' , , i n i ,  07 p o i n t - ;  2 .  
VainiuiiliDV.'. ü., p.i 3. iaia*-iif, 3 i p.: 4. Cs- 
7-ij. z/i ;’ô I'.; l'aijJjpd, 24 p .  Teuiiia ; 42 m.
2 1/5.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LES COURS

— I.L. MM. 1<? roi ot la « ’>•• d ’IJ-^pagne, 
tîont nous a\oiw annonc'- IVin ivi'r à la üranja 
.'c ii- ir  :j-roinpagnés par le duc d.; Santo- 
M iiu ro . le  m a rq u is  d o  l . a  T o u ^ c lü . )  i ; 1 ,
Ir, : hauts fotiaionnai;- '  (lu palais, il- - . ■ ' . 
de i.iinp. et le duc de Miranda. du

'.A.UXUi.

CORPS D IPLO M ATIQ UE

— M. Mriasas. <*x-chaigf d ’affaires de 
firèr-'. a remis, avant-hior, les services de la 
l 'g p t k in  h S. E x -'. M .

M. Mct.ixas va rentrer à .\thèncs a.-'- 
M. C,^a6sale5iâ, secrétaire, et M. Ddigeorgcs. 
attaché.

Les autres membres de la légation vénizé- 
list- sofit maintenus dans leur poste.

INFO RM ATIO NS

— A lïvian viennent d ’arriver :
La princesse Murât, née d’Elchingen,- Me et 

Mr- Ruthven Prat. marquis de Mim. M. 
Etienne Gaoderas. M. c l  Mme L.-. .-.-nn!ï,---\Va!- 
r.-.. Mme de Chanudin, Mme Fcrris-Thoniii-un. 
Mrs Draper, MM. St. Kent, de Laiain-Chomcl,

DEUILS

B L O C - N O T E S

Nous apprenons la mort 
Du marquis de Castelbajac, décédé au châ­

teau de Barbazan. I l était le ^ r e  de Mlles Ca- 
liïto, Sidonie et Blanche de Castelhajac, le 
1 ; '  de Mlle Léonide de Casielbajae et le 
’  taii-frére de la barcxnie l'ournas-Fabrezan.

De M. Paul Deviolaint, décédé'en son domi- 
rile, 157 . boulevard Ilaussmann. Il laisse un 
(ils, M. Geoi^es Deviolaine, qui a épousé Mlle 
Hebrard de Villeneuve. Sa fille, la vicomtesse 
Wehrlé, est décédée,

BIENFAISANCE

— Des personnalités ati^ricaines ont orga- 
jil»é une grande fête mondain© de bienfaisance 
(fui aura lieu demain lundi, de 3  heures à 
7  heures, dans les Jardins du Lj-oeum, 8 , rue 
de Ponthièvre.

-Au programme, musique, chants, danses,
■ \- o le concours de grands artistes des théâ­

tres de Paris. Entrée : 5  francs.
Cette féte est donnée au bénéfice des sections 

des Mutilés, des Aveugles de guerre et de l ’.ii. 
guille française (Vestiaire national).

— Les -princesses de Monténégro, le lïce- 
amiral Gleaves et le cqtiain Tuckcr, qui com­
mandait le paquebot Orléans, ont \isité hier 
l ’ambulance américaine de Neuilly,

— Le  samedi 2 1 juillet aura lieu, à 3 heures, 
45, rue la Boütie, un concert au profit de 
l'U fiio » des Femmes de France. Des œuvres 
russes, italiennes, espagnoles, anglaises, suis- 
(• r, mexicaines et françaises figurent au pro­
gramme.

— Dans une huitaine de jouiK, l ’ambidaHcc 
américaine de Neuilly cessera de faire partie 
du service de santé de l ’armée française pour 
('ire raîtarhéc à l ’armée américaine.

A la cérémonie officielle du transfert assis­
teront le général Per-shing et M. Justin Go- 
dart, «(pus-sectétaire d ’Etat du Service de santé.

—  La marquise de Chabannes, née Chevr>-, 
vient d ’avoir un geetc magnifique digne de son 
pays d ’origine, l ’Amérique.

Cotte généreuse grande datne a décidé de re- 
roostruire en entier, et à ses frais, le village 
de Müucouit (O ke).

De plus, elle a promis aux habitants 
Quesny et de Mary-aux-Cefises de les aider 
à «corKStituer, et dans la mesure la plus large, 
leurs f^ e rs  détruits. On ne saurait témoigner 
trop.de reconnaissance envers cette si bienfai­
sante alitée et amie. ,

—  Une brillante manifestation franco-amé­
ricaine, organisée au profit de l ’tEuvre de la 
Protection du réformé a® 2 , a eu lieu hier en 
niatinéiî, au Trocadéro, en pt-ésenco de M. 
tihanp, ambassadeur des Etats-l'nis, du géné- 
i.,l Perahing, de M. Viviani, ministre do la 
Justice, de M, Painlevé, ministre de la Guerre, 
du général Dubail, gouverneur militaire de 
Paris, etc., etc.

Hariay 
ligro.
lèbro cantatrice rusæ, Mlle Doubof, de l ’Opéra 
d«r Moscou, qui se faisaient entendre pour la 
première fois â Paris, y  ont obtenu le jdus vif 
Su- • •s.

S'adresser les azis de SaissaKces, yicriages. 
etc.. S l ’O ff f re  des boulsz-ard

T H fp k o iie  Centra l s s - t i .  Bureaux  
c. s e, keures ;  dimanches e t f î te s , i i  i  i s  heure.-, 
s. ■' heieres. P r i x  itS rù ju x  cu m en iis  à nos abauiiC;.

L ’Institut italien
L ’inaiigtuiation o/flcielîe de i ’Institul ita­

lien de P a iis  aura lieu demain lundi h 
4  heures, k In Sorboiiiie (-\mphithéâtre Ri. 
uheiieu), eous la  présidtaicc de AI. Steeg, 
m inislre de l ’Inalructifîn publique.

,Vinsi qu’on Ta déjà annoncé. M. Filippo 
Meda. ministre daa L'inances d'Itaiie, pro- 
rioncerft un discoura.

T o u t e . »  petites idées sur " l'organisalion ■>.
L'autre jour, je  visitais une partid 

des régions que les Allemands ont éva­
cuées après leur défaite sur la Somme. C'est 
encore, à l'heure qu'il est, un triste spectacle. 
Les champs sont restés incultes, l'immense ma­
jorité des habitants n'ayant pu retourner chez 
eux, puisque leurs villages ont été rasés par 
l'ennemi avant sa retraite.

L ’administration, en certains endroits. leur 
a construit pour eux des abris provisoires en 
bois du type des (< maisons démontables '■>. 
Mais ces pauvres gens n’en veulent pas. Ces 
abris. demeurent vides pour toutes sortes de 
raisons : ils sont supérieurement inconfortables; 
ils sont si pressés les uns contre tes autres qu’on 
les a baptisés '( des camps de concentration »  
et que leurs résidents y  ont l’ impression d’être 
captifs. Celte promiscuité, d’ailleurs, produit 
entre eux des conflits. En dernier lieu, ce ne 
sont point les artisans, les boutiquiers, les ren­
tiers des villes et des villages qui éprouvent le 
plus vivement le besoin de retrouver leur an­
cien foyer ; ils ont pu, le plus souvent, s'em­
ployer ou vivre autre part. C ’est surtout le cul­
tivateur qu'il faut ramener, et c’ est lui, préci­
sément, î ui désire le plus revoir son bien 
ses prairies et ses champs. Or. ceux-ci sooL 
fréquemment trop éloignés du camp de con­
centration »  pour qu'il puisse aller y travailler.

Il n’y a donc qu’ une chose à faire : recons­
truire, dès maintenant, les fermes détruites.

Un officier intelligent y a pensé. I l a obtenu 
ainsi des résultats encourageants à l'aide de la 
main-d'œuvre que lui fournissaient les prison­
niers allemands. Peut-on imaginer de cette 
main-d'œuvre un plus utile emploi et plus légi­
time : les Allemands ont détruit, c'est aux 
Allemands de reconstruire.

Seulement, voilà! Je lui demandais; <; Sans 
doute, on a pris soin de trier pour vous ces 
prisonniers, de vous envoyer tous ceux qui 
pouvaient vous rendre le plus de services : les 
tailleurs de pierre, les maçons, les charpentiers, 
les couvreurs ? —  Cela vous a l ’air tout na­
turel, me répondit-il; mais le fait est qu’on 
n'y a jamais songé. On répartit ces prisonniers 
au petit bonheur et sans se soucier de leur pro­
fession. J ’ai ici, dans une contrée purement 
agricole, des ouvriers d’usine, des 'professeurs 
d'université et des conducteurs de tramways, 
et une minorité seulement d’ouvriers des mé­
tiers dont j'a i besoin. J’ use la plus grande 
partie de mon temps à des apprentissages. »

Ce serait pourtant bien simple de classer 
les prisonniers allemands par catégories pro­
fessionnelles et de former avec eux des équipes 
de maçons, de charpentiers, de tous les corps 
de métier, enfin. On parlait de faire le recen­
sement par aptitudes de la population civile : 
qu'on fasse d<^c d'abord celui-là!

Pierre MILLE.

L e u r  surnom

çine et rapporte trois boufeiD(?> <j(> biêfp. L es  
poilus tendont I p u r  quarl, L p s  derniers b o t -  
vis -s'PiiipfirMiL (h'..: bû;iU'illi'.-(. pc m(.>inetit 
les flairoii.s .sünneiit La tuai'le '. I L  iKufent en 
Luvan) à mêrae le goülol, l.qiJia qui- la du- 
lue iTii! ;

— I I '  'à lié  là ; rend'/ ’ i'-; liduteillp-'. (ju 
tue ica u consiguécs 12 .-njr. lùri '-.

L a  plus petite manifestante
N'-'irt une palnul.; qm ,, i.j. u ilcaNvm-'. Ou 

1 a  iH i'ilê i- Vcim' îi '. i su l^l;((^ . .\ lu l> . eKi> s 'i sl 
tipijiu<:ht,r (d a londii <1l> lîpiii s 'à  l'un dT'U.x. 
qui iKul-ètre res-sp;,,).!» •, pap«. Et ces 
guerriers casques oui pty'U ravis. Le 
Ipuips n'est plus où les soldats sr piquaient 
d '-fi i- innccessibler-. à  l'émoliüû et de màpri-

vrale torpille pouvait survenir pendant que 
la  fa.ua.®e torpüto udf'' ii'nit le coi3pl(*f>. 
lnii> !.-« aHl-des étaient minus de la .Tintir-- 
dc sauvelug». (’.'^ luu .pp ii "èmud pour lor 

.gpsîp's. Mcù.,, nvpi- uij jiou d'iiabilüùr .
El l.-i n'pr-*.-'u'i.iion •■•ut lieu, un beu 1 

sinr. sur i f  pont..- lou jw "s  i- eu i-enihue 
si l'on pçÿif dije, i;i ur.'.-îéc s'aiimsi'iluit 
beuifoup. Et J’5nliriuic*'e4najor aù s 'i. i'iu- 
liriiijère-inujor qui avait fait ilano la jotu- 
urt; H8G poi'isrnK'ids e| •fui lie'sciiibltiil tsia 
faliguée h' uioius u 1 ,ii.,iuU'.

L a  fç t e  de M. P ierre Loti

] L E S  C O X TE .S  B 'E X C E L é i lO R  '

Histoires héroïques 
de mon ami Jean

r.VK

ABEL H ERM ANI

Par (Mel nom remplace- ie  mot «  poilu »  ? 
dem{in(jions-n[>us l ’autre jour. Et n 'y  a-t-iî 
pas moyen de trouver pour'nos soldats un' 
nom plus digne de leur vaillance et de leur 
cœur ?

(Jndqucs-uns de nos lecteurs sp.-sont mis 
à  cherc ter. L'un propose ; n les Invincibles 0, 
mais c'est une épitliôîe, et qui n’entrerait pas 
nisément dans lo langage familier, l 'n  au­
tre ; (( les Francs », tout siinpteme.nt. Et plii- 
îeiii■  ̂proposent un nom tiré de celui du iiia- 

réchal Jolfrc, soit (t les Jot'frets », comme le 
voudrait .Mme Tonrot, k médaillée de 1870- 
1871 », soit »  les Jot/ries », selon Tinvenlioii 
d'un capitaine de chasseurs qui ne veut pus 
être nommé.

Le concours reste ouvert.

P ar  téléphone

La Croix-Rouge américaine
La Croiï-Rouae américaine a transféré 
. . . ......i iier ^ é r a l a u  a* 4 de la place de la

I •".fDi'do.
(Cependant ie  service des tranaporls tes- 

*' !’'( üu n® 5 de la n ie Krançois-1" .
Le ; numéros de télépéione' de.s nouveaux 

bur. riux sont ; BlyF^c et 43-88.

Blessés,
Anémiés

S A N T E , V IG U E U R , FORCES
par l'emploi du

VIN d. VIAL
(‘uQuioa, Viande 

etLacto-PhosphatcdeChaux
Son b»ureu(«B compositioa sa fsit la 

plus puissant das rurUÙanls et le 
meilleur des tuniques que doivent 
•ruployec, toutes pereonne* dénouées 
et Bflaiblii's par tes enroiRses et le# 
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Le liant commissaire ^ l a i a  eux  Etats- 
Id ii», lord Northcliffe, vient (le prononcer 
iiii cliscuui'.s à N’ew-York. Mais oc sont I03 
Aiiglais de S.m-I'rtüi<-iàCo qui l'unt eiitepdu. 
I.tird Nni'theliffe, en effet, fit sa liarajigue 
pur téléphüiic.

Il faut dire qa ’oii vient d'inaugurer, entra 
New-York et San-Francisco, une nouvidle 

[II.. tiiléphi-Hiique direct© qui se développa 
sur Ô.ÛOj kilcmàtres. Ixu'd Nurtlicliffe on 
prcrfita pour inviter les .Angiuis émigrés en 
Californie à 'faire tout leur .aevinr dans cette 
guerre.

Ik  Ifi feront, soyons-en sûrs. On ne ré- 
sisle pas à de bons oonsotls qui vous sont 
rioniiês de si loin, et i«ar un téléphone tout 
neuf. •

En marge du défilé
On a  cité- d'éloimantes démonslrations de 

la curiosité des Parisiens : il parait difücile 
de trouver mieux que ce.-i :

il est 9 heures du matin, une famille de 
six personne» s'engage sur le boulevard 
Saint-Miclie! <-1 essuie de ôé faufiler à Ira- 
ver.i! le » l'.tnL'» dt.-s curieux enUis-sés sur un., 
pi'dl'.i. i' ■ àU mètres, su wiricrniiftorinû 
par les ijouiuvards riaint-.Mii.li.d et >-aiiit- 
Geriiiuiii.

N 'y  parvenant pas, elle rdourne place 
rîuuù .Michel et s'installe uoniujUihh'ment 
sur le rocher d : 1-h fontaine.

Di's ((assauuj qui se reiiduieiit au délllé, 
Vw>.-i;: L'iuis placés coiimie un spcL-taclc,

i -iiKiiirt-’r de quoi il -t'agil. vont se ran- 
net ■.!' d'.’ u.x, au-d(c-«.is. rur les aiifrac- 
t.-.-ii,... I l »  s'élèvent cil gradins

• I .. sur les (-'puule.' •'• ''\ng...
J)uu.re«. ni' i>oiivhi.. ,.l>uvch- piuiT dans le 

iiioiiLHia.ii' .iieiiî un., ixtirii’ iv  autour du 
.\ i^Ki mètres d e iiiè ic  eux, une «on- 

nei a de .-luirons ret.'nüi d  le .-ortiige de iié- 
ro> monte le linulev.-i-l >.iiiil-.\ln-hel au mi- 
iii 'i des .'Vutioiis, tamlis qu.- lis  i-tirieux de 
!.; "'rilaine Saint-Mieiiel lL..i.ii..iit obstinémenf 
'. 5 y. r.-.- ;; v.'s datis la  clireclion du boulevard
'lu Pillais.

L'n gardien de lu paix vient à passer. 11
p. ir .'I IP ;

U'.i'cst-ce que vous fuites là, le défilé cst
' I miné.

)'- -i. .lisperseni à  regret.
I d,- icvuc n'.i-si.-ii ic nl »  .

Il I r-ii i,,, ,.:ini>*ii ■!!, mais ‘ .1,
;;.,.:ii.|lt .ilie Linc pi.i- ■

.-i: .'-tli- Im.i».

Jl'-\:nil l;i Kflll.. .lli I.-UM'iiihnii. I 1-1 li.i... 
p.‘s l'iPil f;nl Imite. .T'II.’  ■•Itu'i'Hr ..luoi"'-.'
|.'.|-;' . I n  .-.I .i.hil <lll. .1 . Cl- m u  lot l
(.'-''Liil ilicriLh.iti.iI :

l7 i- f .'ga!. i.'i l '. ’ ii îiil l'ii'U lit». I-,,;,.-; h h
Liio uams ♦> elam;© \ ie vo»«

U  29 juin ilernicr. .M. Pierre Loti -'t liou- 
vuil sur le fnint, Le désir lui vint de fairi» un 
l'iiir rn aéroplane. Désir vite exaucé. i-.-,rium. 
\rms [ii-irscz înen. 3 1 , Pierre laJti
i|;oi< Jes (.-i-ï, .loiidiiit j»*i- il- jeune aviateur 
l/mis J...

rioudaiii. cl eofnme IVqtpareil se Iroiive à 
J .yif) ni.'ir s li't so!. une idée vient ,ù I',-.-- 
p iit (le i.oms -T... Est-rc .•7:'c ;‘e ii‘. »l |,v
.*<aiii1 -Pieire. Ir 29 juin uni, c  r.-,t la .Snint.
l'ierre. .Mors, il serait Ji-uau. ■•.u’ieiix. U':-.--.’ 
éni'iuvant, r i ti.'-s tuùlc de .souhaiter ù .M.
Pierre Ij^ii an té',, i,-,!), i;,-; ei

li iirrêto Iranquilleiii.-nt « m  nioleur. met 
i'a[ip.ii;eil en vol plaijc. .■» retourne et cé- 
rènionicusctueiil. «u  iican de l’escfidriHe, 
sonfiuife une bonne féle u J'f»;ri\3 in.

M. Pierre Luli, soucieux de réj/judre. üii- 
vre la boiKdw. Mtijs il 'iTc-*! jiu? uussi facile 
de p.'irler en aéroplqne q'i'ù r.\.-ttdéini«. 
L 'a ir  s'eiugoiiffne «lans.Ja, ixm-'hi- <1<? .\f. 
P ierre Lûli. M doit se borrier à  sourire, et à 
incüner U  tétc.

Il asôiuc que jat]iui,s on ne lui 0 .souhaite 
sa fête, dans des condïlione aussi originales. 
Ou iQ croira.sans peine.

Guîgnolades

L a  p e t i t e  f l e u b  d e  l a  t o u t e  p e t i t e  f i l l e

serle.s sepsibijijés... civiles. Ceqs-ci, qui sont 
de plus rudes gàjllards que jcrus ceii^ 'de la 
Vieille Garde, .qui ont toqt vu,-loùt èiipporté,
I l-> l ]  4 A  a  xa _• < ^  . . . .

. qu'ils étef-ept. 
I,a. remarque n’est pas nouveye,'ef. Ton n'y 
prend point garde.- (l'est peut-être cepepdèjit 
ce qui frappera le plus xivemont les histo­
riens de Tavenir. ' ‘

Torpillage-revue
Le bateau voguait sur L  Môdilerraûée, 

citau-gc de WcBsés. A rT ivera îW fau  pprt v 
O s t  ce que nul n'aurait osé'aW rm ér ; une 
torijiMe e.st .si v ite  venue i Que peut-B y  
avo ir de plus énervant pour un Blessé, à 
peine édiappé aux dangém de la  terne ter­
me, et qui souffre, que de songer à  l ’attaque 
imprévue d’un soue-raarin et aux aa^ isses  
d'un sauMe'tage en canot ?

L'inflrmière-raajor, emucieuse de mainte­
n ir  le m oial Æe ses bîes.sés, ©ut qne iqée. 
C'était (Torgainise'r des représentations théâ- 

•trsles. Sur un bateau-hôpital ? Oui, sur'un 
bateau-hôpital... Mais les ai'tislés '? On s ’ar- 
raJIgera... Les costume.» î  On s'an'angera... 
La  pièce î  On s ’urrangera...

Et on s'arrangea Une partie de concert 
d'abord. Ça, ce n’était pas le phis difficile. 
I l  n ’est paiS de soîdat français qui ne sache 
une ühansnnnetle, une lom anée bu qn mo­
nologue... En un clin d ’ceil, l ’iiifirmiêre-nja- 
jpr eut découvert doiiza nijanteurs. L ’un 
savait n Pelit Maldolt ». l ’aulrê << Elle e.st 
Mqraeülaise », l ’autre n Ce n’est pas trop 
tôt ! »... Enfin, tous savaient quelque chose,

Mais la  pièce 2 Eii bien I une revue !... 
Quelle revue ?... Celle qu'on d la lt  écrire... 
Ht on en éoririt une. en effet. Le ôwitpère 
aurait lu rôle du médeein<hef. la ciMiiinêrô 
le rô 'e  de la  Torpille... Tout ejmplement... 
Vous pensez bien qu'un médedntfhet ut 
une torpille ont mille clioses à sc dire.

Feulenieqt, il fallait n'-péler... Où r^ ié jcr ?
Dans lu cale-, parblep !
On répéta dans lu cale. Mais fùinjijo un©

Les v ieu x  guigqois jouent de nouveau 
iepr rôle,

Les v ie iix  guigjiols sont ceux  où Poü- 
l'hyiellc figuuait. eivajnv ni,, ossbmmait sa 
femnto 4  .de bâton. .

pn nous.écrit que sur bien d^s plages 
OÙ le casino- a 'pu vriri pas à cause de la 
guerre les guignols de Karis d’iaidun mit 
dressé làurs baraques do plaiiabeâ. dans 
l'espoir d'e distraire les baigneurs grands 
©I petits : è l les remrifâeijtallops ont corp- 
niencd avec Içs tout premiers, jpurs de la 
saispn.

SeuliMnent, . il y  a un. inaliiieur ; c'est 
le même public do-petits i'arisièns scepM- 
qiios qu’affroptent sur. qos'plages les vieux 
gu^Tiats qni ne pouvaient plus réussir à 
Paris. E t ce jeune public ae pertiiet des 
réflexions, oit ! mais des réflexions !

L 'antre jtkir.Mine.denifiiseile de six ans, 
fille d'un de nos amis. s ’« t  écriée en voyant 
P&lichineüe battre sa pauvre femme ;

<1 ’l^usqiiûi « u '^ e  ne l’ernbiagse pas 7 II 
ne lui dcmneiialt pae dés coups de bàtcm, si 
elle l'epibrassaît ? »

\totre ob^rvation, iruuJemoisella prouve 
d’aibord qup vous savez cfliserver. ce qui se 
passe.autour de vous ; ensuite que voqs ng 
serez pas une dèsurméa.

Ou-oi qu 'il ©n soit, il n'est pas do guerre et 
de casino fermé qui tiennent ; les anciens 
guignols sont décidément trop vieux jeu 
pQui- les .jietiis Parisiens de 19171 '
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LE PONT DES ARTS

l.lie dans ie prochain numépo du -Vf/c-uit! <ie 
Franet un admiralrie et chaleureux ai-licle de M. 
ficmzalo ZûJdumbKie, .>.u- io niaitre tirugimyai 
qui vietrt dfi mourir; Jocc^Enrique Rodû. et une 
étude fr ^  iiiléresfishta et docmnênV© Uc -M. Jules 
Ber aut, sur ■ Afadanie de Sliaèl et l'Angltterre ».

gros ou­
ïs amé- 
plume

■du président des Etats-Lots lui-même. M. Wao- 
dpoiv Wilsou. I l a été traduit pai-M. Pégiré Rous 
tan et pi-éface par M. Emile Bgutroux.

Il y a-impérialisme et impérialisme. L ’Angle- 
leiTe en eut un, ipais ipil n'a point été grave. 
M. Jean Uai-i’ére l ’clitdie iteus sou livre : Vliupc- 
r ia i is 'i '.a  hTil'inaique et Ir T O iie ru c tk e m e n t /runro- 
uniilaii ilVüti-lOOS:. Il le impie, l'eiplique et le 
jusl^ie.

LE VEILLEUR.

I I I .  —  Transpositions

I . ’cnfancc de inun aiuî Jeau était bi:.o 
iimrtc, comme il avait senti, de mn,-; 
violente, le 5  août ly iq  ; m ais les hoinn» ! 
de scieue-c vous expliqueront que l ’on ne 
n.curt point tout d ’ un coup, m êm e quant 
on meurt subitement. Les parties du 
corps ne cessent pas toutes cnstm ’ ilc 
( l ’exister. Quel(]ucs--une's semblent loiie^ 
temjis survivre. A insi nitui ami Jcai. 
i i ’avait-il point pc-rdu toute son enfait. 1. 
ù la fois. I l  avait vu  se dissiper les uu.i- 
ge-s qui enveloppaient son inlelligenv- 
mais il avait gardé ia fon iie  et la  lleur iL 
son imagination.

Si lo guerre, jusqu’ à la bataiUe de L  
M arne et de'piris, lui a laissé deux souve­
nirs di&ijaratcs. c ’est assurément qu ’il y 
avait dans la réalité quelque chose 
comme cela, mais surtout qu ’ il iie  l ’ s 
point considérée, avant et après, des uiê. 
mes yeux.

I l  ne pare d ’ aucune fausse couleur et 
ne déform e pas l ’horreur de la  guerre 
nioriic, atroce qui depuis le  dcuxiênu 
niois se poursuit. ,Sa vision  est exacte, 
d ’un réalisme* fro id  et im pitoyable. 1 1  ; 
des camarades plus âgés, au front. l !  u -  
çoit des lettre's, des docume-nls ; i l  sait... 
T.ps prem ières pages de l ’épopée snu'

LE SOUCI DU KAISER par Fred Crispan

Et s’iis se exdreésaient?..

pour liu, en effet, épiques, pareilles aux 
histoires de jadis qu 'on  lu i a euaeigmXs 
au collège, ijareilles même aux légendes 
qu ’il a lues pour son divertissement ; i i 
comme il a feu illeté à 1 ’occa.siou, dans B 
boutiijuc-, de v ieu x  livres trèaà beaux i l  
très chers, m u im agination illustre c j 
prem ier chapitre de figures inspirée» (H'i 
celles des ouvrages anciens, et du mCn‘« 
grand style. P lus sonvenl e lle l ’ illustre da 
figures populaires et cnunent colorié»;s. 
comme celîçs d ’ Epinal.

Jean sait bien com m ent sont faits et 
habillés les soldats d’ aujourd’ hui, et 
qu ’on ne se bat pas en grande temu-, i-t 
qu ’ on rampe dans l ’ordure e t clans la  
boue... ; iln ep eu tscrcp réscn ter  la bataille
de la M arne qu’en  plaine, au soleil, avec 
des charges, des sonneries et des é'Leii- 
dards déployés, Joffrc. à cheval eu uni­
form e de parade ; et s ’ il consent que lu 
généralissime n ’eût pas de bâton â hi 
main, c ’est parce qu ’i l  sait bien aussi que 
Joffre n 'é ta it pas maréchal à cette époqm-- 
là, et (|ue le  bâton était au fond de sa 
giberne.

Jean a un sentiment étrange, peut-être 
vra i : i l  ne parlera it pas, comme les 
Boches, de guerre <( fraîche et joyeuse »  ; 
mais il lu i semble qu ’ en même temps qu ’il 
■vieillissait la guerre a v ie illi, et que cê 
n ’ est plus une guerre comme celles lies 
temps passés .que les enfants pouvaient, 
sans trop de sacrilège ou d ’inconscience, 
im iter qua-:d ils jouaient au soîdat.

I l  ne faudrait pas cro ire cependant que 
mon ami Jean ait vécu lea prem ières se­
maines de la  guerre com m e dans un rêve 
et n ’a it gardé de ces grands jours d ’au­
tres souvenirs que ceux de sa fantaisii.. 
Jamais i l  n’ a  perdu le  contact de la réa­
lité. S i, nai'vement, i l  l ’altérait, i l  no la  
créait pas de rien  ; i l  v iva it  cette belle 
histoire, dont il faisait une légende plus 
belle encore.

L e  prem ier signe de sa m ajorité liûtée 
lu t qu’ il lut les journaux. Dès le  m alin , 
au saut du lit , en nég ligé, et ses grands 
cliuveus dans les yeu x , i l  en courait 
acheter cipci ou siJi, au kiosque du  quai le 
plus prochain. A  d ix  heures, à dcus. 
heures, et ensuite d ’heure en heure, i l  
a lla it fa ire les cent pas le  long  de 'ht 
.Seine, guettant les camelots qu i vendaient 
chaque jou r je  ne sais combien d ’éditions 
spéciales. I I  leur arrachait des mains' ht 
feu ille  tou t hmnid.e et qui lu i laissait ;.mx 
doigts de l ’encre grasse. D e loiu, il avait 
déjà lu la  m auchette; de près, du p re­
m ier coup d ’œ il, il lisa it tout ce (lu i valtiiL' 
la peine d ’être lu. I l  retournait en cou­
rant à la  niaisoii, fa isait irruption dans K- 
magasin, et d ’un air triom phant tendait} 
à ùlnje L e to rt les u bomies nouvelles i>.

M m e L e to rt n ’ étuit pas encline â l ’optiw 
misiuc- ; mais elle avait i>our p rin c ip j 
d ’adoptor sans critique les  opinions dij 
M . L eto rt, sou seigneur et m aître, -lui 
lu i paraissait in fa illib le  en matière d ’yiiti-* 
quités et, par extension, en toutes 'u:i- 
tières. l 'Ü e  était i ’épQUse papfajte sek>n 
l ’idéal bourgeois, qui répond ù sou 
éiioux : S i vou.< vouh 'c . même quand il lu i 
demande : froycc-noiti- en D it 1 1 .' )

E n  l'absence de M . L e to r l, Jean était] 
devenu à ses yeux le  chef de ftiu illc  et iJ  
m aître de la luaison, aussi naimclk-nieiiU 
que, clans le  faubourg SaiiU-Germaiii, k-^ 
fils, quand les pères meurent, devicnm.i' J 
chefs de 310111 et d ’urmes. E lle  ne doutai»

que Jean n ’eût acquis égalem ent J'it;- 
fa iU ibilité, en vertu (je cette inirre’ ’ -->i;‘ in, 
.S’ il n ’ exerçait pas la. souveratneté, ii 
exerçait au moins la  régence, par in ié iiau  
E lle l ’ob ligea it de s ’asseoir vis--'i-\ k  
d 'e lle , â taWe. S i Jean avait pensé ù iiu  
dire : »  Maman, crois-tu en D ieu ? j. e lle  
n’aurait pas manqué de lu i répouclre ;
■ Coniipe tu voudras. »

E lle  avait pourtant bien de la peine à 
croire que les cosa<iues fussent à si.'; 
étapes de Berjiii, «.-t que les forts de I.ié;-,. 
pussent encore tenir bien kmglcuq..-, 
quand le.» A llem ands étaient déjà entré■'
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ijaiis îa  v ille . Jean ne le  croyait pas da­
vantage, car i l  avait du jugem ent ; il l'ai- 
- jit mine de le  croire, pour imposer à sa 
jjjèrc la fo i (lui réconforte. En d'antres 
{grincs, il lu i Ixnirrait le crâne de son 
jjiieux; mais cctU- locution n ’était pas en- 
jorc usuelle au coiumencenicnl des liosti- 
tités-

J. .m avait d ’amant plus de mérite à 
joiitenir le  moral de M m e Letort qu’il 
jj'ctait pas non plus très enclin à l ’opti- 
juisme. L es  considérations des s tra t^ c » 
jn chambre avaient sur lu i peu d ’effet. I ! 
vn voyait le  fort et le  faible. Eu revaii- 
,-ho, leurs raisomieincnis, s ’ ils étaient é!é- 
fuetitaires et rigoureux, le  i>ersuadaieiit 
(fiijours e t il ne résistait pas à leurs méta­
phores. Celle du rouleau oonipresseur ra­
nima sa confiance que l ’ invasion de la 
Belgique avait ébranléi' ; celle  de l ’ours 
^(ail comme le  symbole de so's plus ma- 
p iiliques espoirs. 1 1  combinait les deux 
jimi.ees avec une incohérence d igne dé 
■-M.ikespearc. A  la ve ille  de notre première 
offensive, les journaux publièrent une 
jortc <lc sehênia de l ’ attaque, si clair et si 
parlant, iin ’ il n ’eut besoin que de jeter les 
yeux sur toutes ces flèches convergentes 
pour ne douter plus de l ’écrasement de 
l ’ennemi.

Deux jours plus tard, M m e L e to rt lui 
demanda tim idem ent s ’ i l  vou lait bien se 
rendre chez un des plus gros débiteurs de 
la maison pour tenter d ’en obtenir un 
acompte. Jean fit  d ’abord quelques d iffi­
cultés. I l  ne lu i paraissait pas convenable 
de réclamer de l ’ argent avant la  signature 
de la  paix. Mais i l  céda, pour fa ire k s  
preuves de bon commerçant, non mojps 
capable ijUe le  père d ’effectuer nue ren­
trée, et arrssi parce «lue le  débiteur en 
question était un personnage haut placé, 
chez qui l ’on iH)uvait espérer do sur­
prendre des nouvelles.

Jean fu t bien récompensé de son obéis­
sance. I l  f i l antichambre avec deux repor­
ters fiévreux, qui arrivaient justement 
(I du ininistè-re n, rt même de deux minis- 
lères différents. H  entendit l'un  dire à 
l’autre :

—  L ’aile gauche a cédé du terrain, 
mais nous avons eu un  gros succès à 
Charleroi.

I l  fa illit  n ’attendre pas que le  person­
nage influent le  fit  appeler, pour annon­
cer plus v ite  à sa mère que nous avions 
un gros succès à Charleroi. Heureuse­
ment, i l  surmonta son impatience ; il put 
ainsi rappotter à M m e Letort, outre la 
fausse nouvelle, un chèque de s ix  m ille 
francs, et la  promesse d ’une somme égale 
dans une quinzaine.

Quand il apprit, le  surlendemain, par 
les journaux, que Charleroi ri’ était pas 
(( un gros succès » ,  la déception fu t si 
rude que sa faculté de croire en parut à 
jamais ruinée. I l  était encore plus humi­
lié que déçu. I l  n ’osait plus regarder sa 
mère en face. H élas ! la  pauvre dame 

'était pas en état de faire baisser la vue 
,. personne, même à un enfant. E lle  était 
complètemeni- démoralisée. E lle  voyait 
déjà les A llem ands à Paris, et ne préten­
dait-elle pas emmener son Jean à Bor­
deaux ?

—  Est-ce que tu crois que papa ira it ? 
dit Jean, indigné.

E lle  n’ en savait rien. L u i non plus. 
Dans le  doute, ils n ’ allèrent point, et 
Jean put retourner chez le  débiteur haut 
placé, où il toucha encore six m ille 
francs, après avoir de nouveau fa it anti­
chambre avec les deux reporters fié­
vreux qui se racontaient l ’un à l ’ autre les 
premiers combats sur la  M arne.

«  Ça ne prend plus, se disait en reve­
nant vers le  quai mon ami Jean. On ne 
me la fa it pas deux fois. »  M ais il avait 
beau sc la id ir  contre reuthm isiasme, la 
l ’ ictoire Tavait touché du bout de son 
nile, et quand i l  entra dans le  magasin, il 
était si radieux et à la fois si pâle que 
Mme Letort en fu t effrayée. E lle  lu i dit :

—  Mais que t ’est-il arrivé, mon Dieu ?
—  R ien ...
I l  s ’était prom is de ne rien dire, I l  se 

tint parole jusqu ’au soir. M ais il ne put 
dîner, et, quand il fu t ‘ couché, il ne put 
dormir. I l  avait tout le  corps brûlaut, des 
frissons, le délire. I l  ne savait plus ce 
qu’ il disait. A lors, son secret lu i échappa. 
E t comme M m e Letort vou lait aller cher­
cher le  médecin, il lu i d it :

—  Pourquoi, p u i^ u e  c ’est une vic­
toire ? U ne grande victo ire ! N ’ cst-ce pas,

I maman ? N ’ est-ce pas que c ’ est une vic­
toire ? Abel HEHNtANT.

Le nouveau vice^recteur 
de VAcadémie de Paris

M. Lou is IJARD M. Lucien  Po incaré 
' m . Liiird, vice-recteur de l'Académie de 
I i ’ a r ii, v ien t de demander à fa ire  va lo ir ses 
droits à lu retra ite. I l  est remplacé par 
iM. Lucien  Foincaré, d irecteur de l ’ensei- 
ynement su)iérieur au m inistère de l'in s -  

(n iih o n  im ld iq i'e .

l e I p a v T l l o n  b l e u
S A IN T 'C L O U O

i >; loiijitiii.j !' ri'siâiir*nt reclierchô 
(i.ii- I - iiKHiüe éliîB-int 

C U I S I N E  R E P U T E E .  —  T é l é p h a n f l  33

C O N T R E  L 'A S T H M E ,  L A  P O U D R E  L O U I S  
L E O R A S  R E U S S I T  B I E N .  S O U L A G E M E N T  I N S ­
T A N T A N E .  a  I r .  20 ( i m p i t  c o œ p r . ) .  P H A R M " * .

SAVON DENTIFRICE VIGIE ij

LE  Q U A T O R Z E  J U I L L E T
EN PROVINCE

Iiiiii» U'uLi'.s Ir»» v i lk -  di‘ des ma-
iiifeslatirviis iqKe.-; n.ii eu Ucu en
riionriPiii' di' ia l-'i'-li; Nali'uiule.

A  Lyuii, à à Bordeaux, à Nice,
l"»  n:i! l'I'' '’ ii revue et ac-
elaiiiees par la loule. Los édiîlc-es publics et 
de iicuiibi«ouaes maisons partiririièros ont 
pavoisé aux oo’ ileurs nationales ef alliées.

•V Tüulou.»c, à Ynnfi'». l'annéo a été sa­
luée par ’.r- iivalm ii» do la fou'le.

.V Ueniws, ( I1I-; nul'.' r’ '’ ’ '-'Oiirii-! ont ap­
plaudi les fi'oii|)M» p a s -T ' en revue ;iir  
le ■•limiip de Util - par le général d'Aui.ulf.

.V Bre.'l, l'.i'llI.M I.ele'i» H l'einiÿ d' S «lé- 
isoralnni- ;ui\ üwjiier.- inariii.s, .ni ;né-

lie de|,iclii.,ii|.|ii- lie toute» le» Ir.ni-
ipe» iiilK »'». Au -'OUI'» lie la cérémonie, cws 
diyJravions ont .»un'i>'é .u «Miir- lu i 'i ',

\  'i'finli'll, hl f.eip' Il eei-l;inié ]e lieljle dcô 
lu'iqu's. f.'S  li«.iq .r» ti'-<i--o3  nul e lé  jierli- 
culifTinneiit (qipliiiilie.-. Sur l'iiiitia tiia  d<. 
la  iininii'ip.'!ilé, i.-» -i.., l'i^s de gymnasti­
que, (le préjiaiMtio.i Jiiiliimre el asso­
ciations i>atrl(j|é|iie- de i»  viile sont allées 
en pèlermagf, sui la place Alb.’ rl, où ;-e

trouve érigé le monument éJevé è îa  nié- 
inoine des sokitifs lu ' - h l'ennemi.

.tu Puy, des ooiirrauies ef de» ^'cities île, 
I1i iii'i <>uL élii diipoaéüi i>ur la sUtue. >(10 La 
Fayetle ; mu* adresse a été envoyée par la 
niuilicqialilii à .M. &har|i, ainhas-^adeui' des 
K tats-U iik  h l’ ari-i.

A  Remiremuiil. les diplômes ont été l'é­
mis en prAsenco des troupes aux familles 
des soldats morts au champ d'honneur.

A  I/oiis-Ie-Saunier. la -mémo cérémonie 
déroulée au p W  de la « lid n c  de Rou­

get (l>- Li^le.
T’ arlont l'anuée a l'tc l’ob jet d'ovalioiis 

enthousiastes.

Félicitations officielles
I.I (iiésident de la Répuldiqu., u 1 ."•■•■i- 

sion de la fête nationale, a  échungé des U'ié- 
gmnimea de s,\ mpaüiie avec S. M. Albert 1". 
roi des B e lge »; ,M. .élexundrc. roi <ii‘ 
(irène: S. l-lxc. ilcniardinu .Mayliodu, pivsi- 
dent de la  Hepnulique [lorlnigaisc, i-h-.

SI. M. le roi Pteriv d'! Serbie svmt ehargé 
M. Vcsniteri, .son ministre ;i Parie, d'offrir 
ses vœux les plus cordiaux au président de 
la République.

A L A  S T A T U E  D E  S T R A S B O U R G

M. Joan Sfordzan. de l’Opéra, prêtero son 
concoOTs gracieux et organisera des fêtes f t 
concerts nu îw'nèiiee des blessée. Siè;:-' 
i’œ iiiTe, 63, rue <!'■ Chabrol. X*'.

Cet api'i'S-imdi :
CoBédia-Française, t h. Ifu, les Noces d'oiycni. 

' Opéra-Comique, 1 h. 3il, IVertliffr, les Ca'ieavx 
•le S'oel.
Pour tes autres tbëMee», même sgectartn: que 

le soir.
Ce sotp ;

Th.-Français, «  h. 15. l'EUvation. 
Opira-Coi&iqae, 7 h. 30, Mignon.
OdiDB, 8 b„ Châièau bistorique.
Variétés (Gut. 03-3!\ 8 h. 15, Slormc (Max 

Dearlyl.
Gymnata, 8 U. 15. la Race.
Palais-Royal, 8 h. 30. Vadame et son filleul. 
Antoine, s |i. HÜ, les Bleus de Vamotir. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 15, les Nouveaux riches. 
Renaissance, 8 h. 30, le Paradis. 
Porte-Saint-Martin, 8 h., Monsieur... CKoee. 
Athénée, s h. 2U, V'iHii'’ Hr Oeoertey. 
Edouard-vn, 8 il. 45. i «  Fotle nuit oule Uértoati!. 
Femina, »  li. 45. Femina-Recue.
Grand-Guignol, g h. 30. Taïaut.
Th. Michel, 8 h. 45, dfgar OU les Loisift du 

Harem.
ScaU, 8 h. 20. le üursis.

MU9C-HALLS 
Ambissadeora, 8 b. 30, la Oraïule Revue. 
Olympia, tous les soirs. Met. vendredi et dira. 

CDÎEMAS
Gaumont-Palace, 2 ti, 20 ef 8 h. 15. les 
Petites acrobates. (Clôture annueilr tqiri'-s 
ju mpr:':.»pnlatlon clu soir.) Loe. i. r. F i- 

resl, 10 à 12 rt 15 à 17 h. Tél. MftW. 10-73.

C O U R S  E T  C O N F È R E N C E S
— Mlle Hélène Vacaresco le !'■' noüt. i, 

la saJle Gnveau. au bénéfice des hOpif«ti\ il» I’ '  • 
sodaiion des Dames framiaises, une 
sur « la Roumanie et la guerre », avec le l oncoiirs 
d’éminents urtistes.

__________ Le gfrarU LAUvrwiNAT.
ïnaprimerte, lé , rue Cadet, Paris. —  Tolumard.

c n f  n r r  - bicyolettes - iip c r i » l e s - 
\  I l  L  U h i i  Sfllfl-IEBS “ MIEÇMS - CHERISES^  ta  W  Para., 16Ï, av. JUaUk>3tr{Pte lilajUot)
et 10, faubourg Mar.ünartre .rfrm.»- ia cour]

ÏÔOMpNUMENTt I LAMBERT
FUNÉRAIRES au ^en r f7. U M ^ ih i^ iri

E n e r g i e  E I e c t r l q i i e i . S i i ' i l - O u e s t
£oe/é<é Anoryms su aiD'telde ̂ lU illion sr Franci 

SiBOE Social ; Sï, liuc de la Victuiiü, Paris.

EMiSSIDK de 1 2 .0 0 0  ACTiOHS d e 5 0 0 Francs
Prix ft'Emlssion : 500 Francs

P d w îih lo c  '  à 1* souscription.
r a y d D ie S j ■ ^ u  répartition.

Lm seUoBQsim nnl un 4ro(i irrétJudiltiiit rie •osfcripliuii 
6 l 't ls o a d 'a u  scitca m u v s JIs  posr « iM t 's  npIIc b i .
] »  hOSMCi lutioii as t CHgBtfrt* ft titra raduciiMr «eiiOBoauas 
• t  au NsIiHe.

Las AoaacriBtioaii fteroot raç»as tfn 10 as 1017
É Û u  laa BtaMisa^m^nta de Cr4dlt se iveati e t  cfaas le a n  
Muecorasles et Correspondent* :
flUlQOI NATlOJiJ^ lE  CKÉBn, slO, Rue Le P e U iu r . l 'i ts t .  
IAIQ9E BBBSEAOX, b , Hue Berueme*.
BAUqUI 9̂ If CesflMrv«tVla^itrs,fR. r
BaBQDE ^ATS BÜ ROlB. 4e P'imi.

BE rUHlBIi PAHISÎE1NE. î .  H n ' Chaueh^i. P tr is , 
SOCIETE C E im U Ii U i  BÂIQÜES de nOTIVCE. Hue 
U C I t i t  lA S U IL U IS C  BE CRÉfiff IHDSTtl£L H  U I I E 8 « J i  

e t  SE O tn iS ,  i .  A m  e t r u .

r> JE â U E R IS
M  H ERNIE

ÉCiALiSTE HERNIAIRE 
3 0 .  F a a b o u r r  M o n tm a r t r e ,  P .A R I S  -9<i 

CEINfURES VÊXTRIÊRES AHÂTOmQUES 
CASiNETD'APPUCATiON ouvert (0U8 les Jours,

^  de 9 s 1 1  et de R a 6 heure*.

LES REPAS ssr le FRONT
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT

«n  1 8 1 2

QiendHer->Appert
fourDisseurdelunten-
daace, a donné son 

aom  au procédé de fabrication des 
conserves pour l’armée.

Sa saucé Q r ib ich e  (v ina igrette ) ou 
sa M a T o n sa ia e  (véritable) s associent 
agréablement aux plats froids. 
Oiioi;ao.Riieâel«lter«,Pftris,ix'. Citti.fnM*.

A u jo u rd ’ hui et dans les N°’  su ivan ts

l e s - ™ n a l e s
pub lien t

LES D R A re A U X  DES SOCIÉTÉS D E  VÉTÉRANS DE 18 7 0 - 7 1  
D É F ILA N T  D EVANT L A  STATUE

Les COULISSES du REICHSTAG
par l’Abbé W E T T E R L É

Abonn’ d’Été (3 mois, 13 N " ; 3 fr. 50. Paris, 51, p. S '-G eoiges

Les associations de? .Alsaoiens-Lorrains 
et les sociétés patriotiques de Paris ont 
participé au 14 ju ille t en se irendaat aux 
statues de Strasbourg et de Lille.

De la place du Théâtre-Français, la 
Société des anciens chasseurs à pied alla 
déposer une branche de chéiii' »iii‘ le .socle 
dû la statue de L ille, copendant que la 
société «  La Légion »  apportait une cou ­
ronne de fleurs deva'nt cello de ÿÿîtsbaurg.

La L igue des patriotes, soue la conduite 
de M. Maurice Barrés, les médaillés m ili­
taires, les Vétérans des armées de terre 
et de iner, les diverses sociétés de prépa­
ration m ilitaire, l'Union des S o c ié ^  de 
tir  de France, les .Anciens Gombaltanls do 
la -Marne, la Fédération gymnastique e'. 
sportive délllèren i ensuite en cortège de­
vant une foule nombreuse qui p iw igu a  
des ovations.

C A M IO N S  A U T O M O B IL E S  N E U FS
X iv r c is o B  ix a m é d i»te

REMORQUES, W AG O NS A  VOIE NORMALE :
Agence Parisienne de Véhicules industriels | 

W, rue Sainl-Lacare. — Tél. Cent. 72-45.

E P H E M E R I D E S
SAMEDI 30 JUIN

FRONT FRANÇAIS. —  Une ^^^e^ttaque 
nous remet en possession d'uiie partie des 
tranchées occupées par Tenncmi dans la "é-

f ion .ÿv-ocourt-Mort-Hoimuc. Au même moment, 
l’ouest du Mort-Homme, l ’enneKiii réussiBsxit 

a pénétrer dans noU'e première ligne sur un 
front de deux kilunièli'e». Il était rejeté aussitôt 
su- U  piliiparl des points.

FRONT BRITANNIQUE. —  Nos alliée enlo- 
veiit des tranrtiées au sud de Leus.

DIMANCHE JUILLET 
FRONT FRANÇAIS. —  .A l’eat de Ceroy, l ’an- 

nemi oocupe une llçno de traurkées évacuée 
par DOS trouipes. .A l'ouest du Mort-Homme, un 
vif Doinbat s’est engagé auteur d'uii posce 
avancé qui a été tlualement abandonné par les 
deux pûrtis- 

FRONT BRIT.iNNIQVE. —  Nos ajîlôs s’em- 
pareiiL de défenses sur 800 métrés, au su-l- 
ouest de Lene.

LUNDI 2 JUILLET 
FRONT FR.iNÇ.ils. —  Sur la route Ailles-

le« Russes ont atteint le lac Zi-ribar. Us s'em­
parent de cinq ligues de trancUées et de Ko- 
nioukhi. Us eiflèvenL des posilions fortifiées au 
sud-ouest de Bizezaiiv S.ikH pnsouiiis'i».

MAPDI 3 JUILLET 
FRONT RUSSE. —  Les Russes «'eijipareai du 

village de Prisovtze et prennent d'assaut une 
f(jrt« pusttkni au sud du village de Sborof. 
I. ’oniienii recule deiTkr’'  la petite tJtrypa (i.'lO 
j-risoniiks-s'.

MERCREDI 4 JUILLET 
FRONT FR.iNÇAIS. —  Nous repoussons de 

nombreuses et violente'S attaques, du nord de 
Jouv jusqu'à l'est du plateau de Californie, et, 
sur'la rive gauche de la M*ise. au sud-ouest 
de la cote âoi. Nous eofavuas un saillant à 
l'est de Cerny.

JEUDI S JUILLET
FRONT BRITANSIQl'R- — Nos allks progree- 

sent au sud-ouest de Hollebekc.
VENDREDI 6 JUILLET 

FRONT FRANÇAIS. —  Des coupf- do man 
noua permettent de réduire deux aaUlaots à 
l ’est du mont GomUéet et am mont HayL.

SAMEDI 7 JVJLLEr 
FflO.Vr FRANÇ.llS. —  Plusieurs tentaüves 

enneinies sont r^ iis s é e î près du oanel du 
Rlirtne au Rliin et tkuis le bois de Gur«(u«ih.

FRONT bRlTASNIQVE. —  Nos idilés pro­
gressent à l ’est do W yt«haefc.

DIMANCHE g JUILLET 
FRONT FRANÇAIS. —  Noua repousson* un“ 

vkflente atttque sur tout le front de l’Atonc.

N'oue élargUsoQS aoe positions à l'est de 
Cerny. Nous enlevons trois salUaaSs à l’ouest 
du Mort-Homme et au sud-ouest da la cote 
301.

FRONT BRITANNIQUE. —  Nos alliés réus­
sissent plusieurs coups de m'ain au sud-ouest 
d'ilurgirourt et au nord-est d'Ypres.

FRüST RUSSE. —  Les Russes occupent les 
hauteurs au nond-ouest de Preasovltee M h* 
l'est de Güdov, 1b vlUaga de Lavrikovtse Tra- 
v«>l4(iki. Ils refoulent l'eoneml et s'ainparent de 
se» trsnthées sur le front d’Iemitza-Pasaet- 
ctina. Hs progressent sur la Làltiiovlse-Dïvl- 
uiatrti et ooeiipent ce dernier point, ils re- 
pou.-,sent enfin de fortes contro-aélaquçs sur 
leurs uou'vahes posittons.

LUNDI 9 .Ttn iJ .rT
FRONT FR.iN£.ilS. —  Une 00ntre-«ttiteiqus‘ 

noos rend la majeure partie des positions oc­
cupées par l ’enaenü hier, entre le Panthéon et 
ia ferme Prokimont.

FRONT BRIT.iNNIQVE. —  Nos aMiés exécu- 
tuat un heureux eoiw de main aa sud-eat d’.M*- 
gicourt. L'ennemi pénètre dans un poste aivan- 
cé à l'ouest de WarneloH et dans les tranchées 
à l'est de Laventie.

FRONT RUSSE. —  Les Russes enfoncent la 
pusillMi principale de Tenneml dans la direc­
tion de üoliDskalu Ci occupait tes places lesou- 
pol. Tzenjovii, Pavefiiche et. la gare de Lysetz.

MARDI i l  JUILLET
FRONT FRANÇ.ilS. —  Nous repouisons une 

forte attaque sur les positions au monument 
d’Hurtfbise et du Ciragou.

FRONT BHIT.iNNJQÛE. —  Nos aillés avan­
cent 1  l ’est de Oottaverue et exécutent de 
nduibreux coups de main.

FRONT RUSSE. —  Les Russes avancent à 
t’oueat d£ Stanislau. Us ooeupent les vHJa^s 
de Vlklorov, MaWan, Houtzista, Patwkouv et 
il.s atteignent celui de BonLloyllza (I.OOO pri­
sonniers).

MERCREDI 11 JUILLET
FRONT FRANÇAIS. —  Nous refoulons l'en- 

.uMii d’un élément de tranchée où tl avait 
pri« pied Qu nord de PUmv.

FRONT BRITANNIQUE. —  Sur le front de 
Nieurpurl, renneral pénètre, dans les lignes de 
no.i aidés et atteint la rive droite de l’Yser. 
Plus au sud, PU fore de LûrrHweitzjxle, il est 
rept-usoé de quelques positions avancées. A 
l'est de .\I(iochi-l8-Preux, quelques avant- 
postes anglais ont dû ïélrojn-ader.

FRONT RUSSE. —  Les Ruasee s'emparent 
de lu v'lie de GaXof et atteignent la voilée de la 
Loiunit/a, prés du village de Dobrovaly^ Ha 
a tlp ^ep t la ligne' de la Zlwka sur le front 
de la Zaflotvlna. Us uccimeot la ville de Ha- 
llcz, les v'iilages de Blldnlky et de Babin. Dans 
la région de Uogorodosony, ils sont arrivés 
sur la ligne Poaietob-Léeiowka-Koematob (860 
prisonnière).

I CHAl.iT ^  ,
Poudra de PU LIQUIDE I

TACHES OE ROUSSEUR
fw  la atot M U  4M I iMSfi tknrM sh imsh l'«a. 
BwMiéft.M 69-, f".F¥‘ eeJOKPÂae,

X. raurr, ST, r u ten  PMuoBÜlèra, PvU. 
TEmiHiUtti» PMrBow.Ptri»ta iM>l gfwdtHi

M  î  
BESÂicca

C e  S o i r  a va n t le  rep a s

un GRAIN de VAIS
résultat demain matin

G ran de M é tro p o le  H o r lo g è re  
de  F ra n ce  q u e  vou s  trou verez

L t f t

M E IL L £ U R E S  M O N T R E S
on vous adressant directement à

Jean BENOIT Fils
aOtU.OGSB-CONSTRDCTEOR TÏCBKIQUI 

Manufaoture d’H orlogerie 
BBSASgON (l)OUbal 

gu i r e w  e n » t m  u o u t »  O .Z S  « o  U m bnt

Son Su perde Album Illustre
MMton <*Canli*nc«, F m lù  «a  1791

L a  o in s  tm p o rla n ie  M aisen  
vendaist ê ire cten ien t a u x j ir t x  Ui fo b r i fn e

L E  “ REGYL ** g u A r i t  m a l a d i e s  d ' 
PIEVBT,sa,r, Siaunui ESTOMAC an c ieon ea

L< r. M c.

BOUCHOK-TOUPET-ABSOR6ATEUR
t l  i<b/yu«nlf a n rn flcM c *  tm C s iH ttifa i 

LA PIRPETUtLLK.Sl.MUEFuMun«>BMMM

4< larve lew a Im  B v f a a o s  a «T a b 9 «>

R E N T E S  V I A G E R E S
Garanties e l payées 

BANQUE .MOBILIERE, 5, rue
i r  l ’E t(d  
t-Augualin, Pari».

FUMEURS I
D E M A N D E Z PAR TO U T i

Les Pipes'’M fiJESTICI'lA  SflVOyARDE''.''âLOIRE DE VERDON” 
fUNE CI6ARCTTES Kjr^eE.P.CuihMre.EUK.lrls.CKM.Aairiit.llérùàréeFraice* 
|[AM5im'L'RlSRCIENNE:PAFIE!laatt!t£mS''BlOC LOUISîvuttlOfleuliiH 
^ffle en <rm:E.PJlND£VjTNT. S9.Arsme tbiMirctè. CHARENTON(Stiae)

DIALOGUE DTNSECTES

Un nouveau «  Soleilland »
• _______   eo4 ■ »

Hier mn,tin on découvrait ù 1,t ameigTié 
<î'* la gare du Nord nn sac «tens tequol se 
trouvait enfoui le cadavre d’ une fillette qui
ûvftU  été  é tran g lée .

- jietite
aurait pour autiiur 11a nommé Aiituiiio Giicr- 
r< i<>, viiigl-cinq aoB, né au iin>ili'io:üa. nii - 
uauicieii - deiiübte. étebli depuis quoique 
temps déjà à Paris. l '~ . rue Legendre.

Cai'iiieii Qcrman. tel est lo nom de la pau- 
vn> petite victime, habitait avec ses parants 
Aljihlis mai'Chands taUleuni, 15,’ avenue do 
Clichy.

Hucrrero n ’u fait aucun aveu.
M. Gilberl. juge, a été (temims pour ins­

truire cette navroiife affaire.

T H E A T R E S
Comédie-Française. - -  Jeudi prochain, en 

aoiroB, la CoinédierFrançaise donnera Irrè- 
vocahienient la dernière, repréeentation pour 
cetW saison de l'E ièva lion . La  pièce sera re­
prise en septembre.

I>i répétition <le ."Aventurtére annoncée 
pour le 19 est reporté.- au dimandic soir 2S.

Gymnase. —  Im  Rw 'p qaiuei-a l'afflcbc rll- 
m andie prochain jusqu'à la saison d'hiver.

Porte-Saini'Martin. — .Von^icur... Chose 
s 'eii \tt. /-« Chemineau lUi succède à  partir 
de demain soir.

Une chorale féiuiaine. - -  Une dioralc fè- 
iiiiiiine vient di- ne Inndereous la  présidence 
iriiL'iiiii'iir de M. Camillo S a in l-f^n s , pu- 
tromiée par dae so iam ilé» de l'Institut ot du 
OKiservutoire. L'ècole, fondée st dirigée pur

LES ABEILLES.—  Où sont donc les fleurs qui répandent ce parfum? 
LES PAPILLONS. —  C’est tout simplement cette jeune femme dont 

l ’haleine est partumée parce qu’elle se sert du DENTOL. 3
Je? i^annacieis.

Di'pûi g.'ii.'i.i!
Jacob, Paris.

Le  Dentol (eau, pûte, p.mdre, sa'von) c.»t 
un denüfrioe ù la fois souveroitiemenl anli- 
seplique et doué du parfum le  plus agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raf- 
fertnil les gencévea et euipôchc la formation 
du lai'tre. bm peu de joure, il donne aux dents 
une blancfiour éclatante. Il purUie l’baleme 
r i  est partiaiUèremont reconimandé aux fu­
meurs. Il laisse dans la bouche une sensa­
tion de fraîdieui- délicieuse el persistante.

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes 
nuàscius vendant de la  i,>arfumerie et dans

Maison FBERü, 19, rue

A n  C A I I I' d’envoyer à  la 
v A U t M U  MaiMjji FnsRE, lit, rue 
Jacob, Paris, cinquante o «ilim es  en tonbrr.»- 
poste en sa recoiiimandant ilTrce/ster pour 
recevoir, franco par la poste, un «ir 'ia i'uv 
coffret contenant iiti polit llucon .I.' Deutol, 
une boite d • Pâte Dentol, une lailte de Poudre 
Dentol et UG bohantillon de Savon dentifrice 
Dentol.
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GROS CAMIONS AUTOMOBILES

la Marque “ A T L A S "
f lu e  iklplionse-d8*liuvill8,28. Paris EXCELSIOR GROS CAMIONS AUTOMOBILES

la Mar(iiie‘' f l T L A S ”
Rua ilphoRseHit-llioville, 28, Paris

P E N D A N T  L A  R E V U E  E T  S U R  L E  P A R C O U R S  D U  D É F I L É

L ’A R R IV E E  DU ERÊSIDENT. —  L A  REMISE DES DÉCORATIONS. —  £E

1° La daumont présidentielle, attelée de quatre chevaux et conduite par deux artilleurs 
arrive devant les tribunes entre deux rangées de drapeaux ; 2° la remise des décorations : 
I .  M. Poincaré, 2. M. Deschanel, 3. M. Painlevé, 4. M. Ribot, 5. le maréchal Joffre;

D R APE AU  DES LEGIONNAIRES. —  LE D R APE AU  DES FUSILIERS M ARINS

30 Le drapeau du régiment de marche de la Légion étrangère, décoré de la fourragère aux 
couleurs de la médaille militaire, passe devant la statue d’Etienne Dolet, boulevard Saint- 
Germain; 4°les fusiliers marins de l ’Yser et leur drapeau acclamés sur la place Médicis.

-JUBOLr
seule médication rationnelle de Fintestin

VOIlÂ u t  PETIT 

RAMONEUR. 

OC L’ INTESTIN, J

' C o a s t l p a t l o n  
E n t é r i t e  
H é m o r r o ï d e e  
D y s p e p s i e  
M i f i c a J a e  •

l ïO P lîO O It  « E D i g iU S  B  • s 

•  n  sutQt s u  n i t u è a  d 's-  
r s le r  obsiiue lO lr san s Ita 
croquer d e  u n  i  tc o ls  com ­
p rim és C e  JUhol p en cunt 
quclqoes fe m iio e a  p o {ir  s »  
dibsETSSser rsp ldem eot d e  
to u ie  consM psunn. P o u rA ia  
bém orsoidalre, i a x h o s e  n 's  p as 
de p O t. D 'a JiJeurs le s  taenor- 
ru jd cs s o p i fi CD s o to t  un e « f-  
reopon tréqu em o qne, p in n t  
le s  m ^decKis qu[ tlEom  ces  
U s t t s ,  I I  n 'en  est p a s  un  .seut 
g o l n e  so it  t  n » n ie  d e  e '^ K Ie r  
p a r  lut-m erne e td n a ln ie s  fo ls  
ITXsctUude d e  c e  cm i (tréoedr 
t S a s  c e s  m alades. •

P e o f '  P iu J  Suaap, 
Ancien p rc d ' « g re ss  s u s  
E co les  de H Cdeone ns 
•a le v A n c ie n  Médecin

-  S n t ts f te  que lo 
iUBO L p o i i t d e  une _ 
edeiie v i jn u r  e l  un e grsTidc 

p i rtswncit  d an s tea tpalstllea 
inteatlosles et pçlnclpslem ent 

-dans le s  cû îW dyaipn» «aslio -em éfH es oü j e  f a l  oraonne. C e  que 
j'a m rm e ê tre  l a  vé rilé  s q r  4s  (o l d e  m on grad e. >

D ' H£.\ai06K Ds Sa , 
d e  rA csd tm ie  d e  M idecine à  .tiio-de-Jtnetro.

FILODINE
et les affections d u  foie

j_-a

P I L U D I N E e s t  
le  r e m è d e  t y p e  ;

1 °  D e s  c o liq u e s  
h é p a t iq u e s  et d e  
la  l i t h i a s e  b U  
U a ir e ;  

a *  D e s  â r r h o -  
-ses d u  F o iè ç  

3*  D e  la  d y s .  
p e p s ie  g a s t r o ' -  
in te st in a le ç .

4 °  D u  p a lu d ïs .  
m e , d o n t  e l le  e s t  
le  s e u l e t v é r i t a ­
b l e  s p é c if iq u e , 
a ^ c u i e 'à l a  q m - 
n in e ?

S °  D u  d ia b è te .

L'OPINION M fO lC à U
• meilleur mo*
Î e n  »ift r e g e n e r e r  

a  c e l l u l e  b e p e u *  
c^ue, d o n t  la  fo n c  
t io n  e a l  « i  s o u v e n t  
a U é r e e  d e n «  le  J ia  

p s t  I e m p lo i  
c b e s  ic v  d ia t> eti«  
quFîa dF l 'o p o t h e r a  
pi e  h  F p a  Ui 9p i  eu  i % 

t e l l e  q u e  p e r  , 
r a f i  d e  <e r é a l i s e r  
e d m lr a b l c r u e i i i  la  

F î lu d i t ir  c h a q u e  
f o i ?  q u e  la ^ la n *  
d f  h f p a l iq u e  a e  

D o n t r e * ie fe r c e u r e  «  
e a  LAcbe. •

D* Ej A mÉric,
Ex^htf r̂ taïqtif e 

C de ToulAttiSi,

HOas coKcooHa
lA N  rltA^»OISCO. w s

Nouveau Prométhée. l ’ hépatique est delîvrî par 
(a PILUDINE de la maladie qui lui ronge le foik.

" N o u s p o ssé d o n s le  v ra i spéciO que du p alu d ism e, d e  lln su lf is a n te  
h épatiq u e , de tou les  le s  a lté ra lio n s  doni sou ffre  le  lp“ie ic ir rh o s e .,  dia­
bète, co liq u es,, c a n c e r ; n ou s p o u v o n s  le r ra s s e r  le s  l iè v re s  in lerm iU en- 
te s  le s  pU is te n a c e s . A v e c  la  F t h id in t  a  c e s s é  le cau ch em ar d e  notre 
an c ien n e  im p u issa n ce  d a n s  le  Ira ile m e n f d es m alad ie s  h é p a t iq u e s , II 
(eut q e  00 le  sa c h e  a u s s i  b ie n  ch e z  n ou s qu’ou lra-m er. Il laut qu=sucun 
m édecin  n e  p u is s e  d é so rm a is  l'ign orcc.'u

D ' D aSSV D f I.ICNIRRFC, 
Ancwn tlu/ de lebcrüleire de le Fvulù ae Mrf.clu» de f  «rî».

T - p h " “  e l éiabl'* Cbetelajn. S. » Vaieneicna*» ? * n »  L e  n - .  tco i t  ir

C O N S T IP A T IO N  “ . f i S  a . ’-,"
C o m p r i m é s  D O Z I É R E S  (2  f r s  la  b o ite  foo) 

Lm «na«r ta» ph «- ou te. Le2>ont. DoUtcM. St-Brinc. c.-ân-N

*  Étendu ifetu  le ^
LAIT ANTÉPHÉLIQÜB^

o u .  T  . a i i t  G a r a - d è s
D é p u r u il , T oaM M . M l e n V ,  d B M »

Bâf«> Roaflv^. R iM  prècooM. 
JBtfctoo».Bniorioi»e»g,i^ ,̂ooia^y«tapMa 

du Ttoifa cUif* M uüis. — A fdt^t pur» 
li eùm e, 00 k  Mik. umqm^ et 

TmIm* de ront f t " *

de tS*^

C A B IN E T  R IV O L I
&>, r . de B IvolI T él. ArchlTes 01-93

IVOGAT, ENQUÊTES PRIVÉES
D l r o r c s f ,  S u o c e f a i o n a ,  H e o t u r c h a a ,  
R i d a c t .  d ' f i c t e A  S é m a r o b .  l é g i l a a ,  
R ftireten td tio n  devan t  roua triOu. 
n aru ,' g u e itio n »  I c y e r t  e t  bÂié/<- 

ces de g u e rre .
Consuitstldns >1 le s  Jo u rs  o u  p. le c tru , de 9 h . » « h.

DBMANDEZ

LA Touriste
■A N D C  M O LLCTiÉRK

SPIRUE 
HTESSIBIE

La  Seule
e n  a

TROIS COURBES
S i/ p p r im s n f to u t  glieeemant. 

itlllé  recommandie : L e s  A l l i é s . - f f n  Vante «ranilM
• Maçatifif, Ai*** 04 C'Aaué*Mr««, NoawûuMe, 5,porii»
________ Gooi t L a  ToueT iM s  Paria.

PourlaFemmé
T o u te  te m m s  q u i B ou B ce d 'o n  t r o u b le  

q u e lo o n q u e  d e  la  B T e z u t r a s t io i i ,  R é g l a »  
ir ré g u liè r e e  o u  d o u lo u r e u s e s , e n  e v a D c e  o u  
e n  r e t a r d ,  P a r t a a  b l a n c b a a ,  ISm lm diam  
i n t é r i e u r e s .  M é t r i t a ,  P i b r o m a ,  e a J p ü i .  
g it a ,  O v e r i i e ,  S u i t e e  d e  o o u c h e s , g u é r ir a  
s û re m e n t , s a n s  q u ’il s o it  b e so in  d e  r e c o u r ir  
a  u n e  o p é ra tio n , r ie n  q u 'e n  fa is a n t  u s a s e  
d é  la

JODVENCEciAbbéSOURY
u n iq u e m e n t c o m p o sé e  de p la n te s  In o S e n - 
B iT es jo u is s a n t  d e  p r o p r ié té s  e p é o ia le s  qui 
o n t  é té  é tu d ié e s  e t  e x p é r iiQ e n te e a  p e n d a n t 
d e  lo n g u e s  a n n é e s .

L a  Jouvenoede l’Abbi Soiiry 
e s t  la ite  e x p r e s s é m e n t  
p o u r  g u é r ir  t o u t e s  le s  
m a la d ie s  d e  la  fe m m e, 
E ile  le s  M é r i t  b ie n  p a rc e  
q u ’e l le  d e b a r r a s e e  I n t é ­
r ie u r  de to u a  le s  é lé m e n ts  
n n is ib le e ; e l le  fa it  c ir c u le r

  je  s a n s ,  d é c o n g e s t io n n e
BiUeer'ôÔTCPir.it 1 ® ®  o T g a n e s  e n  m êm e 

poptr.it. te m p s  q u 'e lle  le s  o lc a tn a e .
L a  J e a r e B o e  d e  l ’A b b e  • o a r y  n e  p eu t 

ja m a is  ê tre  n u is ib le , e t  to u te  p e r so n n e  q u i 
s o u ffr e  d ’a o e  m a u v a is e  c ir c u la t io n  d u  
le n g ,  s o it  Vmricaa, Pblâbitaa. R ém or- 
r o i a a » ,  s o it  d e  l’S e t o m a c  o u  d e s  i V e r A ,  
Cb^aara. V a o ^ r a .  JT to aflW m en O , s o it  
m a te is e s  d u  R E T O U R  D 'a g e .  d o it , s a n s  
ta rd e r , e m p lo y e r  en  to u te  o o n fla n c e  la  
T o a T S B o e  d e f 'A b b e  «on  r y ,  C ar e lle  g u é r i t  
t o n s  le s  jo n r a  d o s  m illie rs  d e  d é s e s p é ré e s .

.  ï*® J l î ® ? ' ’  ■ *  ‘tena tontes les Pharmsciea: 
« f r . e o  f r t n c o  gare. P ar 3 flacons, expédition 
franco gare contra mendat-ooste 13 fr. adressé fi 
la  Pîiarm aao D U U o n t iS R ,  fi R o u e n , '-

( f lo K ce  9P a « i )  2 9 0 ™
—A jouter 0 tr . 4fi p a r  flacon poup l-imp/jy,
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